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Orlglne et Dedlcace de cette publlcatlon. Veranlassung und Zueignung. 

Un co~rs de Geologie, qu'eje:fus appele a donner Einige geologische Studien, welche ich in einem 

a un petit nombre d'amateurs, fit naltre chez une per- engeren Kreise zu besprechen veranlasst wurde, 

sonne aussi aimable que spirituelle le souhait que les hatten bei einer eben so liebenswürdigen als 

etudes qui nous avaient occupes fussent fixees d'une geistreichen Persönlichkeit den Wunsch rege 

maniere durable par le crayon. Je ne pouvais refuser gemacht, dieselben in bildliche' Darstellungen 

a ce genre de travail le merite de presenter la science fixirt zu sehen. Das Anschauliche und Leicht­

d'une maniere facile a saisir pour ceux qui n'ont ni fassliche, das Uebersichten der Art besonders 

le loisir, ni la vocation pour aborder la geologie de für Jene _ zu gewähren versprachen , die weder 

SOD cote le plus serieux. Cette persuasion et le desir Musse haben' noch näheren Beruf fühlen' sich 

de me rendre agreable surmonterent eo moi Ja crainte mit dem Detail solcher Studien vertraut zu machen, 

que je ressentais en passant du domaine positif de hatten nebst dem Bestreben mich gefällig zu be-

la science a celui de l'imagination. zeugen, bei mir bald die Scheu überwunden, 

von dem Gebiete strenger wissenschaftlicher Unter­

suchung in das der Phantasie ilberzutreten. 

Cependant la pensee que ce genre de representa- Zwar hielt mich der Gedanke der Unausführ-

tion rencontrerait des obstacles presque insurmon- barkeit noch immer von der-Realisirung jenes Vor­

tables retarda l' execution de ce proj et, jusqu' a ce que habens zurück , bis mir durch die ersten V ersuche, 

les premiers essais executes sous mesyeux par l'in- welche der geniale Künstler Jos. Ku wasseg 

genieux artiste ~Mr. Jos. Kuwasseg, m'cussent an meiner Seite zu Stande brachte, die Möglich­

p1·ouve, non seulement que les dift'icultes de I'entre- keit klar wurde, nicht nur die Schwierigkeiten 

prise seraient peu a peu vaincues, mais que ces eines solchen Unternehmens nach und nach zu besie­

tableaux du monde primitif pourraient meme avoir gen, sondern den Darstellungen auch zugleich jenen 

quelque chose de ce charme mysterieux du passe ou geheimnissvollen Zauber aufzudrücken , der alle 

de DOS reves. Vergangenheit gleich einem 'f raume so l'eitzend malt. 

~- ___ A 
1* 

, 



4 

~- --rG>t, 
~ 
~ 

1 Teile fut l'o1·igine d'une serie de dessins qui Auf diese Weise entstanden erne Reihe von 

representerent successivement toutes les epoques de Bildern, welche sich über sämmtliche Perioden 

la formation du globe; mais, comme les desirs der Erdbildung erstrecken, aber eben dadurch, 

une fois satisfaits s'accroissent toujours davantage, on wie alle Wiinsche sich erweitern, Veranlassung 

souhaita que ces tableaux pussent sortir du cercle gaben, aus dem engen Kreise, durch welchen sie 

auquel seul ils etaient destines pour venir a la portee angeregt und für den sie zunächst be~dimmt waren, 

de tout le monde. hinaus zu treten. 

Je remercie ici de leurs conseils et de leurs Mit dankender Anerkennung muss ich hier 

rectifications, Messieurs Bernard Cotta, Herrn. de der vielfachen Belehmngen und - Berichtigungen 

l\'Jeyer,Et.Endlicher, de~schudi, Fitzinger g~denken, die mir vor alJen durch Herrn Dr. 

et les autres savans, qui ni'ont aide et dont j'ai mis Beruh. Co t t a, ßerm. v. Meyer, Steph. End­

ies lumieres a profit autant que possible. l ich er, v. T s c h nd i, ·}„ i t z in g er und mehreren 

Anderen zu Theil geword.en sind, und die ich, 

wo es möglich war, zu benützen nicht verfehlte. 

Mais·ma reconnaissance s'attache su1·tout a l'ar- lnsbesonders trifft mein Dank abel' den Künst-

tiste lui- meme, car des essais souvent repetes ne ler, der nicht ermüdete, durch oftmals wiederholte 

le fatiguel'ent jamais, et peu a peu il sut entrer, si bien V m·suche nach und nach in meine Vorstellungen 

dans les idees que je me faisais de ces epoques recu- einzugehen, und mir so ein Bild um das andere -

Iees, qu'a la place de l'image vaporeuse de ma penl!lee, aus der dunkeln unbestimmten Nebelatmosphäre 

venaientsepresenter1estraitsprecis etlumineuxsaisis ins Tageslicht iiberzuführen. Auf mehr als auf 

habilement par son .tale~t. Je ne puis donc recl~mer jene traumartig verworrenen Anschauungen darf 

~ daos ce travail que les communications de mes ich wohi beim Schaffen dieser bildlichen Darstel­

suppositions ou de mes reveries; si elles ont donne Jungen nicht Anspruch machen; sollten sie indess 

l'essor au pinceau et si c'est a elles qu'est du la vie doch das geistige Princip sein, das dem Ganzen 

de cet ensemble de creations, je peux d'autant moins den Lebenshauch ertheilte, -so kann ich sie um so 

m'en appr9prier le merite qu'e1les avaient ete eveil- weniger mein nennen, als sie durch eine begabtere 

Iees dans l'origine par une nature mieux partagee geistige Natur angeregt wurden, und darum auch 

que la mienne, et c'est a eile qu'en doit revenir le derselben zugeeignet bleiben mögen. 

succes. 

Gratz, ce 18 Juin 18.\7. Grätz, am 18. Juni 18.\7. 

F. Unger. F. Unger. 

' 
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J' ' ai entrepris de donner dans ces tableaux une repr6-
sentation pittoresque des grandes periodes -geolo­
giques, qui se sont succedees, depuis l'epoque ou les 
premiers etres organiques vinrent animer la surface 
dela terre,jusqu'a celle de l'apparition de l'homme. lls 
ont ete executes d' apres les fäits constates jusqu' ici 
par la Geologie et la Paleontologie, savoir le caractere 
plastique du terrain d'apres Ja premiere et la nature 
de Ja vegetation et des animaux d'apres la seconde. 
Uans ce but, no1ts avons. employes tous les d~nnees,qui 
etabli!!lsent, avec quelque certitude, la nature des ter-
1·afos de chaque periode, le mode de leur destruction 
et de leur reconstmction en nouvelles couches, l'in­
fluence de l'interieur de la terre sur sa surface 
ainsi que Ia distribution des eaux et des conti­
nents. N ous avons aussi examine attentivement les 
nombreux restes de plantes et d'animaux qui ont 
ete enfouis dans les divers sediments des mers 
p1imitives, car, en nous revelant ce qu' etaient la 
flore et les etres vivants de chaque epoque' ils nous 
apprennent aussi de Ja maniere la plus certaine quelle 
etait Ja nature du climat propre a chacune d'elles. 

Malheureusement l'etat incomplet dans lequel 
ces planteis et ces animaux se presentent a nous le 
plus souvent nous a obliges quelquefois a en tracer 
le dessin , non plus en nous bornant a copie~, mais 
en nous servant des. secours de l'analogie. Nean­
moins malgre l'usage scrupuleux que nous avons 
fait de cette analogie , il est probable que quelques-

~ : --~--------------·-------
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Vorliegende Blätter sollen eine landschaftliche 
1 

Da1·stellung der grösseren geologischen Perioden 
sein, von der Zeit an, als die ersten organischen 
Wesen die Oberfläche der Erde zu beleben anfingen, 
bis zu der Erscheinung des Menschen. Diese Dar­
stellungen wurden nach den bisherigen Ergebnissen 
der Geologie und der Palaeontologie ausgeführt, der 
Character des Bodens nach jenen, die Beschaffenheit 
der Vegetation und der Thierwelt nach diesen. Zu 
diesem Zwecke wurden alle Thatsachen, welche 
ober die Natur der 1„elsarten jeder einzelnen Periode, 
über die Art ihrer Zerstörung und der Umbildung ihrer 
Trümmer, über die Einwirkung des Erdinnern auf die 
Oberfläche, über die Vertheilung von Wasser .und 
Land u. s. w. siche1·e Anhaltspunkte darboten , be­
nützt; eben so gewährten die in' den verschiedenen 
Absätzen des Wassers begrabenen und dort bis auf 
die Gegenwart mehr oder minder gut erhaltenen 
T1·ümmer von Pflanzen und Thieren die Behelfe, 
nach welchen die Flora und Fauna jeder Periode 
angegeben werden konnten, ~nd die ihrerseits wieder 
über die jedesmalige Beschaffenheit des Klima Licht 
verbreiteten. 

.1 

Der_ häufig nm· zu mangelhafte Zustand der Er­
haltung jener vorweltlichen Pflanzen- und 1'hierarten· ! 
nöthigte leider nur zu häufig zu Ergänzungen, die 
obgleich nach dem Principe der Analogie ausgeführt, 
vielleicht nicht immer den wahren Typen derselben 
entsprechen mögen, was zumal für jene Perioden, 

-----------~ 
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unes de ces representations ne repondent pas exac­
tement a leurs vrais types, surtout pour celles de ces 
epoques reculees qui ne presentent plus aucun point 
de comparaison avec le monde actuel. 

Ces tablea11x sont donc des compositions ou 
ont ete rassemblees et groupees les images des 11he­
nomenes divers de la nature p1·imitive; ils s'ecartent 
toutefois de la verite, nous l'avouoos, lorsque ces 
phenomenes n'avaient pa~ laisse d'empreinte com­
plete. Comme aajourd'hui Jes paysages de nos 
peintres ne sont que tres rarement des reproductions 
fideles et serviles de la nature, ainsi ces dessins du 
monde primitif ne donnent que le ca r a c t er e gen e­
r a l et pointJes portraits de cesepoqueseloignees, 

I. et on ponr1·ait les considerer comme des compositions 
! faites d'aptes les etudes partielles qu'un artiste, voya-
1 geant dans cette ancienne natnre, aurait recoltees 

sur sa route pour les grouper ensuite , a son gre, 
dans une vue d'ensemble. 

C'est sous-ce rapport purement esthetique que 
ce travail doit seul etre envisage. Ce qui a ete execute 
jusqo'a present dans ~e genre ne peot repondre an 

i but que je me suis propose, car les dessin:!! ou l'on a 
1 

! • restitue aux plantes et aux animaux fossiles ce que 
leor empreinte avait laisse d'incomplet, les collections 
de ces dessins faites d'apres Je systenle des forma­
tions, ou d'apres ladate et l'ordre de leur apparition 
sur.·la terre ne peuvent, en aucune fäi;ion, etre en­
visages comme des paysages naturels •. Les ta­
bleaux, que certains ouvrages geologiques donnent 
de qu.elques periodes partielles de la Paleontologie, 
ne meritent pas davant.age ce nom, car Ia se trouve 
entassee la plus grande quantite possible d'echan­
tillons ras,sembles-au profit de Ja connaissance chro­
nologique des faits plutöt qu'a celui de la represen­
tation exacte des diverses contrees primitives. 

Nous avons donc cherche seulemeut a diriaer . e 
les regards sur quelques scenes de cette grande uature 
et non a instmire par l'accumulation d'un grand 
'nombre de pbenomenes scientifiques. Desirant sur­
tout : de faire connaitre ce que pouvait etre l' eft'et 
produit par quelques-uns de ces paysages de ·l'ancien 
monde' c' etait principalement au talent de l'artiste 
qn'il etait reserve ~'atteindre notre but. 

8 
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wo auch die aus derJctztwelt hergenommenen Ana­
logieen nicht mehr ausreichten, um so eher der ll„all 

sein könnte. 

Diese.landschaftlichen Darstellungen geben so­
mit nach einzelnen Erfahrungen zusammengestellte 
Bilder, die allerdings dort von der Wahrheit abwei­
chen, wo jene nicht. mehr auslangten. 

So wie gegenwärtig die wenigsten Landschaf­
ten , die uns Kiiustler liefern, treue und l!!Clavische 
Abrisse der Natur sind, eben so sollen auch diese 
vorweltlichen Landschaften nur den Character, nicht 
aber Portraite jener Zustände liefem, und man künnte 
sie füglich als ein Resultat vou Detailstudien ansehen, 
die ein zu jener Zeit hernmwaudelnder Kiinstler 
ge1eacht und zu einem maleri sehen Ganzen vereinigte. 

Von diesem ästhetischen Gesichtspuncte aus, 
und aus keinem andern, möchte ich auch diese Arbeit 
angesehen wissen. Was man in dieser Art bil!lher 
versuchte, kann wohl kaum auf das hier Beabsichtete 
Anspruch machen. -Restau1·ir~mgen einzelner Thiere, 
und Pflanzen, eine Z11samme11stelln11g derselben 
nach den Formationen oder ihrer zeitlichen Erschei­
nung nach, kann wohl noch keine landschaftliche 
Da1·stellung genannt werden ; eben so wenig erheben 
sich die in einigen Werken von einzelnen geologi­
schen Perioden gegebenen Bilder iiber Musterkarten, 
wo man so viel als müglich alles aufgetischt findet, 
was zwar gleichzeitig, wenngleich an verl!lchiedenen 
Localitiiten vorgekommen ist. 

Einen Vorschub in der Anschauung mügen vor­
liegende Blätte1·, deren Hanptzweck ist, mehr den 
Blick auf einzelne Sceueu jener Zeiten zu lenken, 
als durch die Mannigfaltigkeit des Nebeueiuander­
steheuden zu belehren, allei·dings gewähren·, und es 
ist vorz1iglich die Beigabe des Kün~tlers, wodurch 
diess bewerk1Stelliget wurde. 

---·-·-----·-------··· ------~ -· 
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Des juges severes pourront avoir beaucoup 
d'objections a m'opposer; les botanistes diront que 
Ja plupari 'de mes plantes sont idealisees et qu'il est 
fort possible, d' apres les parties qu' ou eo connait, q ue 
leur forme, leur port, ce qu'on appelle le facies, 
n'ait .ete tout different de ce qu'il apparait ici; pour 
les zoologistes , les grands animaux vertebres , les 
seuls a peu pres qui occupent une place importante 
dans ces tableaux, ne repondront point toujour~ aleurs 
types; tandis que les geologues trouveront que le ca­
ractere de la sm·face terresti-e n'a ete que trop sonvent 
CODQU d' apres nn petit nombre ti'idees gen erales, en un 
mot on pourra trouver que l'aspect que j'ai donne a cet 
ancien monde ne possede pas la verite qn' on en attendait 
et que mon travail porte plutot le cachet d'une imagina­
tion capricieuse et arbitraire que celui d'une severe et 
correcte obsel'Vation des faits. 

Si je donnai chacun de ces paysages comme 
la reproduction parfaitement exacte d'un aspect 
special, cette objection pourrait avoir du poids, 
mais je n'ai voulu exprimer autre chose qu'une 
possibilite qui se rapproche le plus de la verite 
dans Ies cas Oll la geologie et la Paleontologie oft'drent 
des donnees certaines. 

On ponrrait encore demande1· si une oeuvre Oll 
iJ entre peut- etre autant d' erreur que de verite n' est 
pas plus nuisible qu'utile au developpement de la 
science. Mais ces tableauxhypothetiques ne pe1·dront 
pas toute leur valeur et lenr portee pour celui qui 
sait quel germe de progres ont developpe ce~taiues 
suppositions et combien de tous tems les sciences 
naturelles ont habilement mis a profit ces sortes de 
bequilles jusqu'au moment oll elles pouvaient marcher 
toutes seules. Si ces representations reunissant sous 
un seul point de vue mille et mille observations ont 
mieux fait saisir tout I'ensemble, si elles ont offert 
aux personnes peu ve1·sees dans la science un in­
teret tel qu'elles ont desire completer leur etude, si 
elles out eveille chez les gens de bonne education Je 
gout de la contemplation de ces epoques longtemps 
disparues et leur ont fait cousiderer Je present comme 

·~ 
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Strenge Prüfer werden zwar manches gegen 

diese Da1·stell11ngen einzuwenden haben; - Bota­
niker, dass die meisten Pflanzen doch nur idealisirt 
sind und es sehr die „,rage ist, ob nach den bekannten 
ut1bedeutenden einzelnen Theilen die Gestalt des 
Ganzen, der Habitus u. s. w., nicht dennoch ein ganz 
anderer war, als e1· hier gegeben wurde; -Zoologen, 
dass namentlich die grösseren hier fast allein ~emerk­
baren Wirbelthiere ke.ineswegs immer den 'rypen, 
die sie in der That hatten, entsprechen dürften; -
Geologen, dass der Character der Erdoberfläche nur 

1 

zu häufig aus wenigen sicheren W ahrnehmnngen 
so und nicht anders vorausgesetzt wurde,- kurz dass 
das Ganze eine von dem Tbatsächlichen vielleicht 
durchaus verschiedene Ansicht darbietet, und daher 
mehrdenAusdmckeiner freien, zügellosen Phantasie 
als einer auf unmittelbare Anschauung gestützten 
Erfahrung an sich trage. -

Wenn diese landschaftlichen Darstellungen als 
• 

AusdruckbestimmterAnscbauungen gegeben würden, 
so hätte obiger Einwand allerdings ein Gewicht, 
allein es soll damit nur die .l\'Iöglichkeit und nichts 
weiter ausgedrückt werden, die sich der \ \1 ahrheit 
dort am meisten nähert, wo. die Geologie und 
Palaeontologie entschieden Sicheres und Bestimmtes 
an die Hand bot. 

Es wä1·e nur noch die Frage , ob durch 
solches halb Wahre und eben so· viel Irrthüm­
liches an sich tragende der Kenntniss und der 
}"'ortbildung der Wissenschaft nicht eher geschadet 
als genützt wird. Wer es weiss, welchen Nutzen 
gewisse Voraussetzungen in der Wissenschaft von 
jeher hatten und wie namentlich die Entwicklung 
der N aturwisscnschaften sich so oft dieser Kracken 
mit V ortheil bediente , um sielt nach und nach 
auf die Beine zu helfen, der wird auch diesen 
hypothetischen Darstellungen ihren Werth nicht 
schmälern. Haben dieselben die tausend und tausend 
einzelnen Erfahrungen unter einen Gesichtspunct 
vereiniget, und dadurchdieAnschauungdes Ganzen 
gefördert, haben sie die Erforschung von geolo­
gischen Thatsachen auch bei den weniger damit 
Vertrauten belebt und ihre Ergänzung zum V erlan- .1 

~l?p)~------------- (~ 
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le resultat de ce grand passe , elles pourront alors 
plus tard faire place a des oeuvres meilleurs et etre 
mises de cote comme ces feuilles seches tombees 
d'u.n arbre, dont la verdure de jadis devient un sujet 
d' etonnement. 

:~ '··"!. 
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gen gemacht, haben sie irn Kreise der Gebildeten 
überhaupt Sinn für Betrachtung längst entschwun­
dener Zustände geweckt und die Gegenwart als das 
Resultat einer grossen Vergangenheit anzusehen 
gelehrt, dann mögen sie immerhin anderen , besser 
gelungenen Darstellungen Platz machen , und wie 
abgefallene Blätter eines Baumes verworfen werden, 
die man belächelt und sich wundert, wie sie einmal 
grünen konnten. 

• •• 
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I. Periode de Transition. 
Dans l' Ocean sans limites qui recouvrait le 

globe terrestre, apparurent d'abord comme les 
plus anciennes terres quelques petites iles peu de­
pendantes les unes des autres. Ce premie1· 
tableau met sous nos yeux un de ces gronpes 
primitifS, d'un terrain rocailleux, probablement 
granitique qui ne ~· etait pas encore eleve en 
montagne, mais qui formait des plateaux -a, fa­
laises anguleuses et dechirees. 

La plus grande partie de ces plateaux existe 
deja depuis longtemps, mais dans le lointain nous en 
voyons un autre qui ne s' est eleve que depuis peu 
et d' epaisses vapeurs s' echappent de ses masses 
encore imparfaitement refroidies en contact avec 
les eaux. 

L' atmosphere remplie de ces vapeurs couvre 
de sombres nuages et de tristes brouiJlards ces iles 
solitaires. 

Vue la petite epaisseur de l'ecorce terrestre 
consolidee, la haute tempe~ature du globe ne per­
mettait guere d'autt·e vie que celle de la nature orga­
nique, savoir le jeu des aft'inites dans la formation des 
solides et des fluides ainsi que les grands plienomenes 
physiq ues. 

Mais lorsqne la lumiere se fut frayee un chemin 
jusqn'a la sm·face de la terre, Ie souflle d'une nou­
velle vie vint animer les eaux et ces ilots deserts et 
on y vit apparaltre les formes val'iees des plantes 
et des animaux. 

Ces premiers-nes de la terre ont une organisation 
simple et singuliere, mais ils portent cependant 
le germe des richesses de creation des temps a 
vemr. 

N uus laissons de cöte les eaux et leurs habi­
tari.ts pour diriger ~'abord nos regards sur la terre 
forme. Nous y deCOU\'rODS nvec etonnement des ve­
getaux qui nous sont parfaitement etrangers et dont 
les forme.s ne rnssemblent en rien a ce11es de nos 
temps. Ce sont des arbres gigantesqnes, avec Je 
feuillage le plus simple' ou des plantes a grandes 

~ :l?Q)_,._ 

I. Uebergangs- Periode. 
Aus den unbegrenzten Wassern, die den Erd­

ball rings umgaben, tauchte das erste feste Land in 
kleinen, wenig zusammenhängenden Inseln hervor. 
Eine solche 14'estlandsgmppe felsiger und offenbar 
granitische1· Natur, die sich noch nicht zu Gebirgen, 
wohl aber zu zerrissenen Plateaus mit schroffen 
Abstürzen erhebt, sehen wir in diesem Bilde vor uns. 

Der grössere Theil der~lben ist schon durch 
längere Zeit in diesem Zustande, ein anderer hat 
sich erst vorlängst über das w asser erhoben ' und 
entwickelt durch seine noch nicht vollkommen ab­
gekühlte Masse in Berührung mit demselben fort­
während Dämpfe. 

Die Atmosphäre -von diesen erfüllt, liegt durch 
ihren dichten Wolken- oder Nebelschleier noch 
schwer und düster anf diesen einsamen Eilanden. 

Kaum erlaubte die .hohe Temperatur. der noch 
dünnen erstarrten Erdrinde ein anderes Leben, als 
das gewaltige des gesammten Erdkörpers, sich im 
Wechsel der Stoft'e, in der Bildung des i•esten und 
li'Jiissigen und in andern physischen Phänomenen 
kund gebend. 

Erst als sich das Licht zur Oberfläche der 
Erde Bahu brach, und des Empfangens harrende 
Materie zu neuem Spiele von Kräften begeisterte, 
schwebte übe1· den Wassern wie .über den öden 
Klippen der Oden eines neuen I,ebens, der sich in 
mannigfachen Gestalten verkörperte·, und als Pflanze 
und 'l'hier in die Erscheinung trat. 

Einfach und wunderbar sind diese Erstgebur­
ten der jungfräuJichen Erde, aber sie tragen dem­
ungeachtet den Stempel dessen an sich, was sich 
von hier an in der Zeit noch zu entwickeln fähig ist. 

Wfr übergehen das Wasser und die es bevöl­
kernden Thiere, und riChten unsern Blick zunächst 
auf das 14„estland. \Y ie seltsam überraschen uns hier 
Formen der Pflanzen, die wir als vollkommen f1·emd 
ohne irgend eine ·verwandte Gestalt aus der Ge­
genwart anstaunen! Es sind gewaltige kolossale 
Bäume mit dem einfachsten Laubwe1·ke, oder un':" 

·i 
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tiges cyJindriques et sans feuilles, d' autres enfin, sans 
tronc, avec un verticille de ramea1~x. Tous ces vege­
tanx quelquefois ligneux maise lplus souvent herbaces 
et charnus n'avaient ni fl.eurs, ni fruits et porfaient 
a lenr place de simples sporules; c' etaient, eri un mot 
des Cryvtogames vasculaires. 

Les !'leules plantes de cette epoque qui se soyent 
conservees jusqu'a nous sous des fotmes tres-voi­
sines sont les fougeres dont ce tableau nous represente 
qnelques groupes, les uns couvrant le teri·ain nu 
tandis que d'autres, suspendues par leurs racines 
a l'ecorce des arbres, laissent retomber vers Je sol 
leurs feuilles delicatement decoupees. Mais le vegc­
tal le plus etonnant de ce paysage par sa majestneuse ... -
grandeur ainsi que par son singulier aspect est Je 
Lomatopklo,vos crassicaule CoRDA, a1·bre parti­
culierement propre a Ja periode suivante mais qui 
ne manquait certainement pas non plus dans cette 
premiere vegetation. Ses rameaux simples et di!i!po­
ses en spirnle sont tombes Ja plupart dans Je bas du 
tronc et ne naissant que dans le haut ils ne portent 
qu'a lenrs extremites une touffe epaisse de feuilles li­
neaires et charuues,placees sur UD bourre)et d' insertfon 
en ecaille. A pres la chute des feniJles, ces especes 
de coussinets sont niis en evidence et donnent a toute 
la plante le singulier aspect de Ia pe:m ecaillee des 
poissons. 

Un autre grand vegetal est une Sigillaria, genre 
si riebe en especes. Le tronc simple et nou divise 
jusqu'au sommet porte une couronne majestueuse et 
touffue de fouilles lineaires et retombantes. L'ecorce 
sillonnee' est egalement garnie de. series regulieres 
des cicatrices qu'y ont Iaissees Ies anciennes feuilleH. 
Divers _individus de ce genre, a leurs differents ages, 
se groupent sur ce tableau. 

Enfin, dans le lointain, s'elevent queJques arbres 
a rameaux verticilles et portaut un feuillage beauconp 
plus delicat; ils appartiennent au genre des Cala­
mites si varie par ses formes. 

Mais ce qui nous frappe le plus dans ce pay­
sage, et l' on pourrait presque dire, ce qui lui donne 
surtout son cara_ctere particulier, ce sont ces pluntes 
marecageuses qui convrent en si grande quantite 
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förmige säulenartige Stöcke ohne Blätter, oder. end­
lich fast stammlose Gewächse mit gipfelständigen 
Wirtelästen, durchaus holzige aber vorwaltend saft.­
reiche Gewächse ohne Blüthe und Friichte, nur 
mit einfachen Keimzellen (Sporae) versehen, mit 
einem Worte cryptogamische Gefässpßanzen. 

DieeinzigenFormen,diesichinnaheverwandten 
Bildungen bis auf unsere Zeit erhalten haben, s~d 
Farn, von denen einige den nackten Boden, andere 
para~itisch die Rinde der Bäume bedecken und mit 
ihrem zarten Laube von den Aesten hei."Unterhängen. 
Das sowohl durch seine sonderbare Gestalt als 
durch seine bedeutende Grüsse besonders hervortre­
tende Gewächs ist das Lomatophlouos crassicaule 
CoBDA, welches zwar vorzttglich der folgenden 
Periode eigen ist, aber auch sicherlich der ErstJings­
V egetation nicht fohlte. Die einfachen in Spirallinien 
gestellten unten meist abgeworfenen und nur nach 
oben zu fortwachsenden Aeste sind an der Spitze 
mit einem dichten Bitschel Iinienförmiger saftiger 
Blätter versehen, die anf etwas erhabenen schuppen­
förn1igen Blattkissen befestiget sind. Erst nach ihrem 
Abfällen werden diese sichtbar und geben allen 
Theilen, insbesonders der Rinde des Stammes ein 
schuppiges Ansel1en. 

Ein zweites baumartiges Gewächs ist die an 
Arten so reiche Gattung Sigillaria. Der einfache 
bis gegen seine Spitze uuterästelte Stamm trägt hier 
eine gewaltige K1·one von gleichfalls linienförmigen 
herunterhängenden Blättern. Die Rinde ist gefurcht 
und mit el'liabenen, in regelmässigen Reihen aufeinan­
derfolgenden Blattkissen, den Resten der abgefalle 
neo Blätter, besetzt. Jüngere und ältere Individuen 
sind untereinander gemischt. 

Endlich erheben sich in der Entfernung einige 
mit wirtelständigen Aesten und noch viel zarterem 
Laube versehene Bäume, eine an A1·ten beinahe eben 
so reiche li..,orm, nämlich die der Calamiten. 

Aber besonders auffallend und man möchte 
sagen fast am meisten den Character der Landschaft 
bestimmend, ist ein fo grosser Zahl die Lagunen 
llberziehendes Sumpfgewächs , die Stigtnaria 1 
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les lagunes du .premier plan, la Stigmaria ftcoi-
iles Ba.ONG. Leur tronc court' peu eleve au dessus 
de l'eau, se divise en longs rameauxdichot6mes qui 
redescendent vers Ja terre et dont les extremites ordi­
nairement submei·gees portent de longues feniIJes ar­
rondies et charnues. Ces plantes basses occupent nean­
moins une vaste circonfärence et presentent l'aspect 
d'une coupole couronnee par les jeunes rameaux en­
core redresses. Elles croissaient principalement dans 
les lacs peu profouds, mais elles s'etendaient sans 
doute imssijusqu'aux endroits oil ces lacs se reuuis­
saient aux eaux salees de lamer. Toutes ces plantes 
se sont maintenues daos dm1 formet' plus ou moins ana­
logues jusqu'a la periode geologique suivante. 

II ne s'en trouve tres peu qui soyent particu­
lieres a l' epoque de transition ' mais elles ont alors 
une organisation tres remarquable. Ce sont ces 
plautes droites, cyliudriques, pret!!que toujours nues, 
saus rameaux ni ßeurs ni fruits, mais extraordinaire­
ment charnues qui trahissent, malgre leur axe de tissu 
ligneux, Ja structure Ja plus simple, elles peuvent et1·e 
considerees a bon droit comme les premiers essais de 
la vegetation terrestre. II est presque impossible, en 
eflet, que la force creatrice ait dehnte par des formes 
moins compliquees que p;:t.r celles qui s' elevent ici au 
bord des marais, savoir le Didg111oph9llonSckottini 
et le Deckenia eupkorbioides .. 

Une petite herlie d' eau douce, la jolie .A.nnularia 
fertilis qui apparait entre les touffes des Stigmaria 
pourra COntribuer a diminuer UD peu l'aspect melan­
cofique et bizarre de ces vegetaux presque dif­
formes. 
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/icoiiles BBoNa. Der kurze sich wenig dber das 
\'V asser erhebende Stamm ist oben mit einem Kranze 
von langen gabelförmig getheilten niederliegenden 
Aesten versehen, die an ihren meist untergetauchten 
Enden mit_ langen stielfürmigen :Beischi gen Blättern 
besetzt sind. Das Ansehen dieser P:ßanze, die, ob­
gleich niedrig, dennoch einen bedeutenden Umfang 
erreichte, ist das einer Kuppel, die von den jungen 
na<;h aufwärts gerichteten ähnlichen Aesten gekrönt 
wird. Diese Pflanze bewohnte vorzüglich seichte 
Binnenwässer, zog ~ich aber auch, wie ersichtlich, 
bis an jene Stellen , wo sich dieselben mit dem 
salzigen Meernswasser vereinten. Alle diese Ge­
wächse haben sich in mehr oder weniger ähnlichen 
Formen auch bif in die zunächst folgende geologi­
sche Periode hinein erhalten. 

Der ersten oder der Uebergangsperiode jedoch 
eigenthümlich :fiuden sich nur wenige aber jedenfalls 
hüchst ausgezeichnete PJlanzen. Es sind diess 
säulenartige unverzweigte meist blattlose dafür aber 
ausserordentlich saftreiche Gewächse ohne Blüthen 
und Früchte, die obgleich mit einer Achse von 
Holzgewebe versehen, innerlich gleichfalls den 
einfachsten Bau verrathen, und so mit vollem Rechte 
als die wahren Erstlingsversuche der Bildung 
landbewohneuder Pflanzen angesehen werden 
können. Von einfacheren Formen als die hier den 
Rand des Sumpfes umsäwue~den Did9tnopk9llon 
Sckottini und Dechenia euphorbioides kann die 
bildende Kraft wohl kaum aus.gegangen seyn. 

Ein kleines krautartiges Wassergewächs, 
welches im Vordergrunde zwischen den Stigmarien­
Stücke11 erscheint, die niedliche Annularia fertilis 
passt sehr gut um den niclits wenige1· als erheiternden 
Eindruck, den die iibrigen fast ungestaltigeu 
Pßanzenmasseu auf den Beschauer hervorbringen, in 
etwas zu mildern. 

i • 1 
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II. Periode de la Formation bonllllere.' 

On_ se trouve transporte sur une petite ile dans 
l'interieur d'une foret humide, coupee par des eaux 
stagnantes. Tout annonce une de ses contrees primi­
tives qui n' ont pas encore ete habitees par des etres 
vivants et soumises aux seules puissances de la nature 
inanimee. 

La bm1iere d'un soleil, obscurci par les vapeurs 
de l'atn10sphere, ne penetrc que faiblement a tra­
vers les sommets entre-croises des arbres, et uo 
air epais et humide eloigne de I'oeil les objeis les 
plus rapproches. 

Les arbres qui dominent foi sont Ies Lepitlo­
tlentlrons' caracterises par leur ecorce ecailleuse 
et par leur branchage dichotome; nous eo avons 
place · un groupe sur le premier plan. Leurs ra­
meaux d'une vigoureuse vegetation et couverts d'un 
epais feuillage rappellent DOS bois de sapins par Jeur 
forme ainsi que par leurs fruits' mais ils repandent 
une ombre encore plus sombre et plus mysterieuse. 

Un nombre considerable de plantes parasites 
1Se sont etablies, soit sur leurs troncs encore vigou­
reux et contribuent a releve1· l'effet pittoresque de 
ce paysage en ajoutant a son aspect etra11ger et pri­
mitif quelques t1·aits de ressemblance avec les nötres. 

Dans le lointain paraissent mel es aux Lepidoden­
tlrons quelques fougeres arborescentes tres recon­
naissable8 a Ieurs troncs minces et elances, ainsi 
qu'aux touffes gracieuses de feuilla.ge finement de­
coupe, qui retombent de Ieur sommet. Elles appar­
tiennent a l'espece des Cyatlieites (Pecopteris). 
Une jeune souche d'un individu tle ce meme genre 
se trouve a gauche sur le prernier plan. 

Les plantes parasites dont nous avons parle se 
.rattacheot toutes aussi a Ja famille des fougeres; 
celles qui formeut de jolies guirlandes suspend11e~ 
aux brauches sont du genre des H.11menophyllites 
et Sphettopteris, celles qui recouvrent les troncs 
du haut en bas de leurs feuilles plus larges et plus 
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II. Steinkohlen -Periode. 
1. Bild. 

Man sieht !!lieh auf eine kleine Insel in das 
Innere eines feuchten, von stehenden Gewässern 
vielfach durchschnittenen Waldes versetzt. Alles 
trägt den Charact~r ursprünglicher Schöpfung , die 
noch von keinem höher ausgebildeten lebenden W e­
sen beirrt nm· den Naturgewalten unterworfen iMt. 

Durch die eng verschlungenen Wipft;l der Bäu­
me bricht nur spärlich das Licht der durch atmo­
sphärische Uünste erbleichten Sonne herein , und 
eine drückende Schwüle entfernt dem Auge selbst 
nahe Gegenstände. 

Die vorherrschenden Bäume sind hier die durch 
ihre narbige Rinde und durch die eigenthümliche 
gabelige Verzweigung ausgezeichneten Schuppen­
bäume (Lepidotlendron), wovon me,irere im Vor­
dergrunde stehen. Ihre dicht belaubten schön ge­
schwungenen Aeste bilden breite Kronen, die so 
wie der-Schmuck ihrer Zapfen an 1mmche voe un­
seren Nadelhölzern erinnern, aber diese durch das 
düsten geheimnissvolle Dunkel , welches sie rings 
umher verbreiten, noch weit übertreffen. 

Eine Menge parasitischer Gewächse haben 
allenthalben auf ihren abgestorbenen so wie auf ihren . 
lebenden Stä1nmen Platz genommen, und tragen nicht 
wenig dazu bei , den malerischen Character dieser 
fre111da1·tige11 durch keine Analogieen der Jetztwelt 
unterstützten Landschaft zu erhöhen. 

Weite1· nach rückwärts erscheinen mit den 
Schuppenbäumen vermii!icht baumartige Farn, durch 
ihre schlanken unverzweigteu Stämme und die pracht­
vollen Kronen ihres mächtigen feingefiederten :bau­
bes ausgezeichnet. Sie gehören der Gattung 
C9atheites (Pecopteris) an. Ein junger Stamm der­
selben Gattung befindet sich links im Vordergrunde. 

Auch die früher erwähnten Schmarotzerpflanzen 
gehören sämmtlich den Famki'äutern an, nament­
lich sind dahin die gleich Guirlanden von den 
Aesten herabhängenden H11menophyllites-und Sphe- .

1 

nopteris -Arten, femer jenes b1·eite eingeschnit- i 
te:ie die Stämme der Bäume von unten bis oben ' 
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fournies sont des Woodwardites et Trichomanites überziehendeL&ub von Woodwardites- nnd Triclto- · : 
et les autres a frondes epaisses' nichees Qa et Ja' 
sont des Cyclopteris (.Adiantites). 

Dans le fond, presque entierement cache, est 
un groupe de Calamites, ces preles_ gigantesqnes 
de l' ancien monde qui contribuaient beaucoup a 
l'aspect original de ceUe vegetation. 

Enfin nous devons encore mentionner une petite 
plante aquatique a feuilles et rameaux verticiJles de 
la famille si nombreuse -des Spllenophgllum. Cette 
forme singnliere d'.A.sterophgllites ne s'est pas non 
plus maintenne jus,gu'a pre11ent. 

manites- •) und die in buschigen Wedeln hie und da 
nistenden Cyclopteris-(Atliantites-) Arten zu zählen. 

Im :Hintergrunde, beinahe dem Blicke entzogen 
steht eine Gruppe von Calamiten, oder jener schach- 1 

telhalmähnlicben Gewächse, die einen so grossen , / 
Antheil · an der Bildung der Vegetation _jener Zeit 1 

hatten. 
Schliesslich verdient noch ein krautartiges 

Sumpfgewächs mit qnirlständigen Aesten und 
Blättern, eine Art der an verschiedenen Formen 
so reichen Gattung Spkenopkyllum Erwähnung. 
Auch diese sonderbaren Gestalten der Asterophyl­
lif.en haben sich nicht mehr bis auf die Gegenwart 
erhalten. 

---------
*J Triclwmanites adnasce1is Göpp. (Aplllebia adnascens Sternb.). 

1 
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ID. Periode de Ia formatlon houlllere. 
II !l"ableau. 

Si Ie tableau precedent nous represente 18. Jeur 
sornbre d'une foret primitive d'arbres toujours 
vertes , dans laquelle on ne voit jamais Ies change­
ments du printemps et de l'automne, il semble dans 
celui que nous avons sous Ies yeux que Ie temps 
s'est arrete pour nous ouvrir Ie livre de l'histoire 
des epoques anterieures qui se laisse dechiffrer dans 
ces restes vegetaux entasses Ies uns au dessus des 
autres et dont les successions non interrompues 
viennent lie:r le present au passe. 

II n'est plus douteux que ces couches massives 
de mineraux combustibles que nous appelons houilJe 
De doivent Jeur Origioe a UD entassement de Ve­
getaux anciens qui ont cru Ies uns sur Ies autres, 
comme nous eo voyons encore un exemple chetif 
dans nos tourbieres. Si autour de nous les fenilles 
et Ies rameaux desseches servent imrnediatenient 
apres Ieur chute a former Ie terreau pour la gencration 
suivante des plantes, dans ces temps primitifs, au 
contraire, la mort posait pour des milliers d'annees 
son empreinte sur les !lantes qui "''entassaient sur 

-li le sol et qui' dans le e'ofrrs des siecles, perdaient 
i totalement leur physionomie et jnsqu' aux dernie1·es 

traces de Ieur organisatio.n primitive. 

En effet ce n'est qu'un grand sepuJcre qui couvre 
a DOS yeux, Jorsque le SOrt a VOUIU eo ecarter Je 
voile mysterieux. Ces grandes masses vegetalel!I qui 
s' etaient eleveel!I,, a Ia suite des ages·, a une epais­
~eur de plusieurs toises et qni s'etendaient sur des 
espaces tres etendus ont ete morcelees et en partie 
detruites par les secousses qui ont abaisse ou souleve 
I' ecorce terrestre. 

Dans ce tabJeau nous voyons une partie de 1a 
foret primit!ve, ou nous afait penetrer le dessin prece­
dent, dominer encore les ravages des eaux au moyen de 
ses pJantes colossales entassees les unes au dessus 

III. Steinkohlen· Periode. 

Wenn uns das vorhergehende Bild das schauer­
liche Dunkel eines ununterbrochen grünenden Ur­
waldes zeigte, an dem der Pulsschlag der Zeit keinen 
Wechsel von Frühlio( und Herbst merken li~ss, so 
glauben wir hier ober das Ungehe11ere der ~eiträume, 
die.im Schaffen des ewig Gleichen ·und immer Wie­
derkehrenden versinolicht in die Erscheinung tritt, 
wahrhaftig einen Stillstand der Zeit zu gewahren. 
Die Ansicht, die sich qns dort über die .Ober­
ßäcbe eines der üppigsten Vegetationsherde, wie 
sie frgeod ein Zeitmoment bietet, darstellte, eröffnet 
hier den Zugang in das Innere seiner Geschichte, 
und nicht blos dds Jetzt, sondern auch das ver-
borgene Einst tritt uns entgegen. 

Es ist keinem Zweifel unterworfen , dass jene 
mächtigen Ablagerungen von mioeralischem,Breoo­
stoff, den wir Steinkohle nennen, einer Anhäufung 
über einander fot"twachsender Pflanzen, wie wir sie 
gegenwärtig kümmerlich noch in unsern Torflagern 
wahrnehmen, ihren Ursprung verdank.ten. Während 
über einander gestürzte Holz-.und Laubmassen. theils 
verwesend, theils noch fortgrünend den Boden der 
folgenden Generation bilden, sehen wir nach abwärts 
dieses Chaos weit über die Grenze des Lebens 
fortschreiten. Es ist hier die Vergangenheit nicht 
im Verwesungsprozesse zu neuem Leben über­
geführt, sonderu der Tod hat dem schwindenden 
Leben auf Jahrtausende sein Gepräge aufgedrückt, 
das sich nur allmählig von den .Mumien verwischt. 

In der That i8t es nur eine grosse Grabes­
nacl1t, die dich hier vor unserm Blicke aufthut, von 
welcher der Zufall den Schleier zurückzog. Die 
durch Jahrtausende sich zu vielen Klafter hohen 
und Meilen weiten .Massen a<Jfgeschichtete Vegeta­
tion sehen wfr durch E1·schütterulJg .mit theilweiser 
V ei-senkung und Hebung des Bodens zerstört, und 
zertrümmert. 

Noch ragt ein Theil jenes· Urwaldes, durch 
den wir f1·üher unser2 Blicke schweifei;i liessen , 
mit seinen übereinanderliegenden Pßauzencolossen 
und der daraus hervorgegangenen Torfsubstanz 
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i des autrel!I et de s&i a1u.as de substance tourbeuse, 
! mc1.is I'inondation geuerale parait tout pres de l'enva-

1 
bir a son tour et de la couvrir de ses depöts de li­

' mon et de sable. Comme dam1 le tablean precedent 
nous voy9ns aussi de~ arbres que d'obscures ana-
logies rapprochent seules de nott·e vegetation ac­
tuelle et dont les types appartiennent exclusivement 
a I'ancien monde. • 

Les groupes principaux sont formes par Jes 
Lepidodendron& ainsi que·-par les Sigillaria egale­
ment repandus eo grand nombre a cette epoque. Deux 
arbres de cette famille s'elevent a gauche sur le 
premier plan et se conrbent sous la vioJence de la 
tempete. Vis-a-vis d' eux, sur le bord du terrain en~ 
vahi, nous voyons egalement quelques fougeres ar­
borescentes que leur feuiUage leger, agite par le 
vent, soutient comme des ailes au dessus des flots. 
Dans le lointain les couonnes transparentes des 
Calamites echappent par leur ßexibilite a la force 
de l'ouragan qui deraciue et couche sur le sol les 
Lepidodendrons au tronc solide et au lourd feuillage. 

Cette scene de destruction n'est eclairee que 
par les lueurs electriques qui parcourent les couches 
epaisses des nuages. 

L'aspect de cette vegetation siriche et si etrange, 
enveloppee et mouillee a ot<.trance par.des torrents 
de pluie nous transporte sous un ciel si ardeut et 
snr une terre si detrempee par les eanx que· ni lc 
climat brnJant des tropiques, ni l'atmospher~ plu­
vieuse des iles Chonos ne penvent nous en donner 

une idee. 

mehrere Klafter hoch über dem Wasser, dem er 
im Laufe der Zeit dmch seine Vegetation'von selbst 
entstieg, empor; aber die· empörten Fluthen drohen 
iß! Augenblick sich darüber zu ergiessen und sie mit 
schlammigen und sandigen Absätzen zu bedecken. 
Wie im vorigen Bilde sind es auch hier Pflanzen, 
die bis auf wenige dunkle Analogieen in der Jetzt­
weit nichts Verwandtes mehr besitzen, deren Typen 
also fast ausschliesslich nur der Vorwelt angehören. 

Die Hauptmasse bilden die Lepidodendren, zu 
welchen sich hier noch die in jener Zeit eben so 
verbreiteten Si;9illarien gesellen , gle~chfalls wie 
jene Bäume mit dichotomisch verzweigten Aesten 
und einfachen linienförmigen Blättern. Zwei der­
gleichen Stämme ~rheben sich links im Vordergrunde 
und neigen sich über die bewegte See. Diesen 
gegenüber am Vorsprunge des zerstörten 14,lötzes 
sehen gleichfalls einige leichte Farn auf schlanken 
Stämmchen getragen über den Abgrund hinaus, als 
woJlten sie den Luftstrom suchen, um mit ihren 
zarten Schwingen schwebend dem Untergange zu 
entrinnf'n. Eben so luftig bewegen sich weiter in 
der Ferne die durchsichtigen KronenderCalamiten, 
die de1· Sturm nur sauft durchsäuselt, ·während er 
die halbmorschen schwerbeblätterten Lepiilodendren 
entwurzelt zu Boden legt. 

Schaudervoll beleuchtet die ~relle electrische 
Fackel, die sich von Zeit zu Zeit durch die dichten 
Wolkenschichten schwingt, diese Zerstörungsscene. 

Das Fremdttrtige und Ueppige der Vegetation, 
vom dichten Regenschauer umflort, und triefend von 
seinem Ueberflussc, versetzt uns unter einen eben 
so heissen Himmel als auf eine heisse dampfende 
Erdoberfläche, wie sie gegenwärtig eben so wenig 
unter den Tropen all!! unter dem Regenhimmel der 
Chonosinseln zu finden ist. 

------------- ---- --- ------ ---
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IV. Periode du vlenx gres rooge. 
L'epoque du vieux gres rouge qui fut tres agitee 

et tres fäconde en houleversements de terraio ne put 
etre favorable au developpement de la vegetation. 
De grandes masses solides, t~lles que des troncs 
vigoureux ou leurs debris' purent seules resister 
aux eruptions qui cbangeaient constamment Ja face du 
sol. Ce ne sont, par consequcnt, que des fossi­
les de ce genre et presque jamais des feuilles ou des 
fruits que l' on trouve enfouis dans les terrains con­
stitues a cette epoque, ceux-la mfüne n' echapperent a 
une destruction totale que par l'abri que leur offrait 
lem· tombeau. Toutefois cette epoqu.e n'a pasete to­
talement privee de plantes, quelques especes meme 
de celles qu' eile possedait etaient fort elegantes, mais 
eile ne peut soutenir la comparaison avec les riches­
ses que l' on rencontre dans les formations prece­
dentes. 

Cette periode a donc eu aussi sa physionomie 
vegetale en harmonie avec la constitution de son sol 
et de son atmospbere. 

N ous nous trouvons transportes au milieu d'une 
des scenes lcs plus sublimes de Ja nature, sur les 
debris gigantesques d'une montagne detruite par 
une eruption recente apres avoir souleve et aggrandi 
les groupes d' iles alors subsistants. Les porphyres 
eruptifs Se SOilt fraye UD passage a travers les failles 
et se sont eleves en co.upoles coniques sur les debris 
qu'ils ont produits. Cette masse pateuse et molle ne 
pouvait se coustituer qu' eo formes plus ou moins 
arrondies, aussi nous V()yons, au milieu du paysage, 
UD de_ Ces domes de porpJ1yre, a SOD premier age, 
avant que les siecles l'aient sillonne de ravins et de 
precipices, · il est nu sans la moindre trace de vegeta­
tion, car la roche n'est pas encore entierement re­
froidie. A gauche, an fond de la vallee prodU:ite par 
Je soulhement, apparait une montagne de la meme 
formation. 

Le pied 1le ces sommites recemment formees est 
t borde par un rempart de debds rocailleux que leur 
j soulevement a forme. Des fente~ encore ouyertes 

----------- ---- - --~~ 

IV. Periode des Todtllegenden. 
Die unruhige mit so vielen gewaltsamen Er­

scheinungen begleitete Periode des Todtliegenden 
konnte der Erhaltung der während derselben vor­
handenen Vegetation keineswegs günstig sein. Nur 
massige Pftanzen1heile wie Baumstämme und Trüm­
mer derselben haben sich bei den alles zerstörenden 
und veräoderuden ICruptionen, die damals stattfan­
den, erhalten können, und es sind daher auch nur 
solche Pflanzenreste, höchst selten zartere Blätter, 
welche in den Produkten jener zerstörenden Wir­
kungen eiugeschlossen , und auf soJche Weise der 
gänzlichen Vernichtung entzogen wurden. Dessun­
geachtet scheint jedoch auch jene Zeit an manigfal­
tigen Pflanzen nicht arm gewesen zu sein, wenn 
auch jener Reichthum, den wir in der Steinkohlen­
periude bemerkten, hier nicht wieder erscheint. 

Auch diese Periode hatte ihren eigenen Vege­
tations- Charnctcr, -de1· mit der Beschaffenheit der 
Erdoberfläche und des Luftmeeres in Einklang 
staud. 

Wir sehen uns durch vorliegendes Bild in die 
Mitte des Schauplatzes der erhabensten Natursce­
nen eingeführt. Wir stehen auf dem Kamme eines in 
den grossartigsten Trümmern zerrissenen Gebirges. 
Die hervorbrechenden Porphyre haben die bereits 
bestand.enen kleinen Inselgruppen erweitert und er­
höht, sich selbst aber durch die entstandenen Spal­
ten zu kammförmigen Kuppen über ihre Trümmer 
emporgethür~nt. Die weiche teigartige Masse konnte 
sich nur in mehr oder weniger abgerundeten Formen 
ausbilden , und so sehen wir im Mittelpuncte der 
Land8chaft einen solchen Porphyrkegel in seiner 
jungfräulichen Gestalt ohne Risse und Vertiefungen, 
jenen Zeugen tausendjährigen Bestandes, kahl, 
ohne die geringste Spur einer Vegetation , - denn er 

ist noch nicht vollkommen abgekühlt. Links befiu­
det sich ein ähnlicher Porphyrkegel und im Hinter­
grunde des von beiden gebildeten Thales tritt ein 
eben solcher Gebirgskamm hervor. 

Den Fuss dieser jüngst gehobenen und emporge­
drnngenen Porphyrmassen fasst ein mächtiger Trüm­
merwall ein. Aus den Schründen der geborstenen 1 

~ ~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~--~~~~ _Ai 
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s' elevent des nuages de vapeurs ' preuves evidentes 
des operations volcan_iques qui travaillent les pro­
fondeurs terrestres; elles annoncent le retour vrai­
semblable de nouvelles eruptions, ou ne sont peut­
etre que les dernieres manifestations d'une force qui 

' , . va s epmser. 
Une fumerole tres - remarquable, accompagnee 

d'eruptions boueuses, s'eleve de)asurface de lamer, 
et, entrainant avec elle une masse considerable de 
liquide, forme un jet d' eau d'une elevation pro­
digieuse. Cette eau bouilJante et fumante se re­
froidit bientöt dans les bauteurs de l'air et re­
tombe en pluie pres de l'endroit d'oit eJle vient de 
s'elever. Des eclairs terribles ne cessent de sillonner 
ces vapeurs brftlantes ' la mer bouillonne tout a 
l'entour et ce phenomene volcanique a un caractere 
aussi sublime qu' effrayant. 

La grande humidite de l'air, suite inevitable de 
ces phenomenes atmospheriqu.es, fit naitre une ve­
getation pauvre a la verite' mais tout-ä-fait particu~ 
liere et qui forme un contraste frappant avec edle 
qui l'avait precede. 

Les Psaronius, troncs de fougeres arbores· 
centes, ornent le paysage de leurs tiges elancees ; de 
jeunes individus de ce genre et d'autres fougeres a 
rhizömes tuberculeux croissent entre les debris 
des rochers. A J'elegance des Psaronius se joint 
celle d'une famille encore inconnue, les Cycadees, 
dont nous avons place qnelques groupes sur le ri­
vage entre les blocs de pierre et dans le lointain. 
1..ieurs touffes de feuilles, simplement pinnees, sont 
pleines de grace et de transparence. Ce genre de 
feuillage a completement dispani et ne se rencontre 
nulle part dans la Tegetation actuelle, mais le tronc 
des Cycadees se retrouve dans Je genre des Me­
dullosa. 

----~ 

Erdkruste qualmen Dampfwolken, die sprechend­
sten Zeugen der unter ihrer Decke vor sich gel1en­
der plutonischen Prozesse, und deuten -auf wieder­
kehrende ähnliche Eruptionen von Gesteinmassen, 
oder auf eine allmählich versiegende Quelle der­
selben hin. 

Eine der ausgezeichnetsten Fnmerolen in V er­
bindung mit Schlammergiissen tritt hier unter dem 
.Meeresspiegel auf, und reisst eine gewaltige Wasser­
masse in Begleifüng mit heissen Dämpfen gleich einem 
gigantischen Springquell in die Höhe. Jene auf der 
Stelle abgekühlt in der Luft, .~türzen in dichten 
Strömen in der Nähe ihrer Geburtsstätte wieder 
nieder. Feurige Blitze durchzucken die Dampfwolken, 
das Meer wallt und kocht rings umher und gibt dem 
Phänomen einen eben so· erhabenen als schauetlichen 
Character. 

Die mit solchen Erscheinungen nothwendig 
verknüpfte Feuchtigkeit der Luft gab zur Entstehung 
einer zwar spärlichen aber, wie zu erwarten, höchst 
eigenthiimlichen Vegetation Veranlassung, welche 
sehr auffallend gegen die Vegetation der vorher­
gehenden Periode absticht. 

Farnbäume und C!lcadeen erscheinen hier fast 
ausschliesslich und unter den ersteren sind es vo1·­
z'itgli ch die Psaronien, welche sich auf den ersten 
Blick als schöne schlanke Stämme mit einer herr­
lichen Krone eines mehrfach gefiederten Laubesbe­
merkbar. machen. Jüngere Individuen und solche mit 
knollenartigem Rhizome wuchern zwischen den .Fels­
trümmern. Zu den baumartigen Psaronien gesellen 
sich in der Ferne theils am Meeresgestade theils iiber 
den Felsen kleinere und grössere Gruppen von Cy1:a­
deen, deren eben so schlanke Stämme nur von einer 
etwas breiteren Laubkrone mit einfach gefiederten 
Blättern bedeckt sind Ni~ht ihr Laub sondern nur 
ihre Stämme haben sich unter dem Gattungsname~ 
Medulltlsa erhalten. Di~ wenigen Calamiten und 
Coniferen, welc~e dieser Periode noch eigen sind, 
sucht das Auge vergebens. 

1 
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v. Periode du gres blgarre. 
Une periode infiniment plus tranquille, celle de la 

formation du gres bigarre succeda aux secousses 
destructives qui avaient signale l' epoque de la for­
matioo du vieux gres rouge, mais vu la fio des 
eruptions des vapeurs metalliföres du Zechstein peu 
de plantes terrestres et meme d'algues pouvaient se 
conserver. 

Les depöts de sable, d'argile et de marne 
repandus dans Je fond de la mer' entonree alors de 
pays peu eleves ' fusent si peu troubles que leur 
alternance est reguliere et que tout annonce une 
epoque saus secousse et par consequent favorable 
au' developpement de la vie organique et surtout 
capable de former une vegetation riebe et variee. 
Celle-ci prit, en effet, beaucoup d'essor, et, si eile 
ne fnt pas aussi touffue, aussi luxurieuse que celle 
de la formation houilliere, eile atteignit des formes 
plus parfaites et plus elegantes. 

Les restes decettevegetation queles eaux vinreot 
eulever et enfouir dans leurs dep<lts limoneux ont 
ete conserves d'une maniere assez complete pour 
qu'ils nous aient fourni tous les materiaux du tableau 
que nous presentons aux lecteurs. 

II nous place au milieu d'une contree hasse, 
entouree d' eaux peu profondes , aYec la pcrspective 
lointaine de quelques iles a fleurs d'eau. 

Sur des masses du vicux gres rouge peu elevees 
au dessus d' un rivage fangeox s' eleve une toret 
d' arbres clairsemes ; ce eont les coniferes qui di­
~tinguent si eminemment cette epoque. Sur le devant, 
a ga11che, sont quelques vieux troncs de Haidingera 
speciosa, plus loin, a droite et dans le fond UD groupe 
de Voltzia. Des rameaux couve1·ts de feuilles et char­
ges de cones out ete conserves · en entier et nous 
montrent que Je p01·t de ces arbres av-ait beaucoup 
de ressemblaoce avec celui des Araucaria; surtout 
avec l'Araucaria excelsa de l'ile Norfolk. Au 

-----·---- -- - -·--
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V. Periode des bunten Sandsteines. 
Auf die zerstöreodc:m Wirkungen, welche den 

Zeitraum der Bildung des Rothliegenden so sehr 
auszeichneten und noch im Verlaufe der Ablagerung 
des Kupfersehief ers und des Zechsteines in metal­
lischen Dampf-Eruptionen fortdauerten, während 
welchen nur einige wenige Landpflanzen und Algen 
sich zu erhalten vermochten, folgte eine bei weitem 
ruhigere Periode, nämlich die des bunten Sand~teines. 

Sandige~ thonige und mergelige Absätze, über 
einen ausgedehnten Meere~boclen verbreitet und nur 
von niederem Lande begrenzt, gestalteten sich zu 
einer während ihrer Bildung so wenigen Störungen 
unterworfenen Gesteiomasse, dass sich nothwendig 
auch für ersteres die Bedingungen eines reicheren 
organischen Lebens, und namentlich einer manig­
faltigeren Vegetation ergahen. In der That nahm das­
selbe hier auch einen besonderen Aufschwung, der, 
wenn er auch nicht die Ueppigkeit der vorlängst zu­
rückgelegten Periode der Steiukohle11for'!1ation er­
reichte, sich wenigstens in der Gestaltung höher ent-
wickelter Formen zu bewähren !'iuchte. 

Af it ziemlicher Vollständigkeit haben sich die 
Reste dieser Vegetation, welche der Zufall in das 
Wasser führte, und die von den schlammigen Ab­
sätzen desselben bedeckt wurden, er ballen, und 
diese sind die Quellen, die uns zu Gebote standen, 
um vorliegendes Bild zu entwerfen. 

Es versetzt uns dasselbe in eine flache, von 
untiefen Gewässern allenth{l.lben umschlungene 
Gegend mit der Fernsicht auf niedere Eilande. 

~ 

1 

1 

<\ uf Sandsteinmassen (des Roth liegenden)) die 
sich wenig über eine vom Wasser bespülte schlam­
mige Niederung erheben, breitet sich ein diinner 
Wald'von Nadelhölzern, die jene Periode so sehr 
auszeichnen, aus. Vorne links mehrere alternde 
Stämme ·von Haidin,qera speciosa, weiter rechts urh.l 

mehr zurück eine Gruppe von J' oltzien. Be blätterte 
Zweige und Zapfen, die sich von dieiseu Bäumen erhal­
ten haben, lassen schliessen, dass. sie den Arauca­
rien und namentlich der neuholländischen Araucariu 
excelsa in ihrer Tracht nicht unähnlich geweisen sein 

dessous des coniferes apparait c;a et Ja_ UD arbre plus' mögen. Unter den Nadelhölzern erscheint hie und da 
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bas (l'Yuccites vo9esiacu1) ramifie seulement au 
scmmet, avec des touffes de feuilles comme eo pos­
sedent quelques monocotyledons, tels que les Äletltris 
et les Yucca. 

Comme tres caracteristiques de I' epoque du gres 
bigarre nous signalons aussi Ies deux. plantes her­
bacees qui couvrent en partie Ie sol de Ia foret , ou 
qui s' etendent sur le marais du p1·e111ier plan. La 
premiere, le remarquable Äet!wphyllum speciosum 
reunit le!!! types divers des L!JCOpodiacees et 'des 
T!Jpltflcees , et Ja seconde, le Scltizoneura para­
do:ca ap1la11ient a Ja famille des Equisetacees plu­
töt qu'a ceJle des Smilacees a laquelle Oll l'a l'eunie 
jusqu'a present. 

Au milieu du premier plan, s'eleve eHcore une 
belle l)Jcadee, la Nilssonia Hogardi parmi les 
fougeres croissant sur Ies rameaux poul'ris des 
arbres ou dans les feutes des pierres, et repre­
sentant les genres fossiles appeles Crematopteris 
typica, Alelltopteris Sultzia'lta, Neuropteris ele­
gans etc. 

Le monde animal de cette epoque 01f1·e aussi 
une connexion tres- interessante avec ses ve­
getaux. Nous n'avons toutefois que de faibles 
traces des especes supel'iem·es . aux . poissons 
qui vivaient alors: cependant l' on ne peut douter 
que Ia terre ferme ne fut peuplee d'amphibies et 
meme de que)ques etres problematiques plus SCPl­

blables aux oiseaux. Nos preuves les plus certaines 
sont les empreintes de pas sur Je sable humide de 
cefii bas-fonds. Quelques-unes annoncent des propor­
tions gigantesques, ce sont eelles du Ckirosaurus, 
animal amphibie, et d'un bipede aile, ayant produit les 
Omitit:knite. Les animaux du genre Salamandre 
qui sont representes ici peuvent donner une idee 
assez juste de ces grandes amphibies, qui vivaient 
dans les forets primitives et eo. augmentaient les 
traits remaica bles. 

21 

ein anderer nur an der Spitze verzweigter niederer 
BauHt der Yucciles vogesiacus mit Blätterbiischeln, 
wie sie mehrere . baumartige Monocotyledonen, 
namentlich Aletris- und Yucca-Arten besitzen. 

Eben so characteristisch für die Flora des 
bunten Sandsteines sind die beiden krautartigen Ge­
wächse, die theils den Boden des ,Waldes steJlen­
weise bedecken, theils sich über ,den sumpfigen 
Vordergrund rechts hinziehen. \\! ährend das erstere, 
das merkwürdige.Ä.etkop/tyllum speciosuui den Typus 
der L!Jcopodiaceen undjenen der Typltaceen vereini­
get, erblicken wir in letzteren den Schizoneurapara­
doxa mehr einen Stammverwandten der Equisetaceen 
als der Smilaceen, wohin sie bisher gerechnet wfrd. 

Neben mehreren Farn, die zerstreut auf den 
morschen Aesten der Bäume vegetiren, so wie aus 
den Ritzen der Steine hervordringen, und die fos­
silen Crematopteris f!Jpica, Aletkopteris Sultziana, 
l\'europteris ele9ans u. s.' w. darstellen, lässt sich 
in tler Mit.te des Vordergrundes noch eine schöne 
C!Jcadee, die Nilssonia Hogardi erkennen. 

l\f it dieser ganz eigenthümlichen Pßanzendecke 
steht auch die Thierwelt in einer nicht zu verken-
nendeo Beziehung. Zw:ar besitzen wir wenige 
Spuren einer über den Organismus der Fische hin­
ausgel1enden Organisation, indess sind doch einige 
Anzeichen vorhanden, dass das feste Land damals 
von Amphibien, und selbst von 'fhieren, die viel­
leicht den Vögeln näher als jenen stehen, bewohnt 
gewesen sein mag. Hierher gehören die Jfussta­
pfen, welche der problematische C/iirosaurus und 
die Orniticknites-Arten, de1·en mehrere eine ausser­
ordentliche Grösse erreichten , irn· feuchten Sande 
tler vom Wasser bespülten Niederungen zurück­
liessen , und wovon die ersteren einem salamauder­
artigen Reptile, die anderen zweibeinigen vogelar­
tigen Thieren angehört haben dürften. Diesem Cha­
racter sich einiger Massen annähernd, darf die sala­
manderartige Gestalt von namhafter Grösse, welche 
hier ersichtlich ist, gelten. Es ist nicht zu leugnen, 
dass sie dieser seltsam~n Landschaft erst den wahren 
Stempel des vorweltlichen Characters aufdrückt, 
und der Einsamkeit Leben uud Bewegung gibt. 

1 

1 
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VI. Periode du Muschelkalk. 

Le pays plat que -le temps avait peu a peu gagne 
a la me1· et couvert d'une vie vegetale et animale si 
variee a ete de nouveau envahi par l'Ocean. Sous une 
mer immense et sans rivage ont ete ensevelis les bas­
fonds charges de coniferes vigoureux, les marais 
remplis de singuli~res Equisetacees , les clairieres 
des forets entrelacees de roseaux dans lesquelles 
vivaient des monstres etonnants, amphibies Oll 

bipedes. A leur place, les eaux ont offert un asyle 
a de nouvelles colonies. 

N ous ne voyons plus ces grands vegetanx de­
venus de vieux geants dans l'air humide et cabne 
qui Ies entourait, mais des etres animes aquatiques 
a formes semblables aux plantes et portant des tetes 
comme des ßeurs de Iys, et des myriades de mollusques 
et de crustacees. De petites iles lointaines sur­
nageant au dessus de la mer rappellent seules les 
epoques precedentes par quelques restes chetifs de 
vegetation. 

No11s decouvrons ici"les bords desoles d'un de 
ces continents entoures de toutes parts du jeu uniforme 
des eaux. C' est une scene serieuse et triste : sur un 
ti!Ol dechire, tout a la fois construction et demeure 
des coraux et d' autres zoophytes mis a decouvert 
par la maree basse, nous surprenons une partie du 
monde sous-marin dans les secrets desamysterieuse 
existence. 

A cöte des coqhilles si merveilleusement con­
tournees des Ammonites (Ceratites nodosus) se 
remarquent d'autres mollusques, les Nautilus iidor­
satus, et, plus loin, les Pecten d.iscites, le Plagiostoma 
sf.riatum, des Turrilelles, et d'autres Testaces, tous 
propres a la formation du Muschelkalk. 

VI. Periode des Muschelkalkes. 

~ 
1 

Das niedere Land, welches die Zait bereits 
dem Meere abtrotzte und zu einer Stätte der ma­
nigfaltigsten Entwicklungen erhob, ist wieder eine 
Beute des alles verschlingenden W asse~ geworden. 
Die mit kräftigen Nadelholzwäldern überdeckten 
Niedemngen, die Sümpfe von seltsamen schachtel­
hahnähnlichen Kräutern ausgef'üllt, die Waldblös­
sen von Rohrgewächsen durchwirkt, in denen aben­
teuerliche Vogelamphibien und andere Ungethüme 
hausten , sie sind nicht mehr, sie sind begraben in 
einen weiten unbegrenzten Ocean.'.U eber ihren Boden 
breitet sich eine Wasserfläche aus, neuen Colonien 
von w esen als w ohnstätte angewiesen. 

Nicltt Gewächse sind es von einer feuchten 
warmen Atmosphäre zu altergrauen Riesen heran­
gezogen , sondern Wesen von pßanzenähnlichen 
Gestalten mit dem Haupte einer Lilienkrone, unter 
denen Myriaden Ton Schalen- und Kmstenthieren 
sich des Lebens freuen. Nur kleine Eilande , vom 
.Meere nmßuthet, blieben noch als Zeugen früherer 
Zustände mit sparsamer einförmiger Vegetation 
bekleidet. 

Nicht ferne dem Rande eines solchen Flach­
landes, in trostlose Oede versunken, gleitet auf 
dem ewig gleichen Spiele der W ellcn hinaus 1' 

unser Blick. Weich eine Scene ernst und schauder­
erregend zugleich! A11f einem riffigen Boden eben 1 

so ein Bauwerk wie eine Wohnstätte von Korallen -1 

und andern Meerei;;geschöpfen, die die Ebbe hier 1 

entblösst zu haben scheint, sehen wir die Manig­
faltigkeit des unter1neerischen thierischen Lebens in 
seiner ganzen Fülle ausgebreitet. 

Neben den gewundenen Gehäusen des überall 
verbreiteten A.monites _ (Ceratites) nodosus ge­
selien sich ähnliche Schaltbiere von Nautilus bi­
dorsatus und entfernter lassen ~ich Pecten discites, 
Pla9iostorna striatum, Turitellen und audere Mol­
lu~ken, alle der Bildung des sogenannten Muschel­
kalkes eigen, erkennen. 

---------------------- ·--- ---~ 
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Les helles encrines (Encrinites liliiformis) 
avecleurs tiges articulees al'rachees aux profondeurs 
de la mer, ont ete amenees ici par les eaux. 

Un monstre singulier de l' espece du croco­
dile, ayant emprunte aux cetaces ses nageoi­
res ep&isses, cont~mple d'un . oeil avide les ani­
maux marins dont il va faire sa proie. C' est le 
Notkosaurus !Jiganteus cherchant a grimper au 
haut de ces rochel's de corail pour atteindre les 
habitants Je la mer qui sont _ sa nourriture. A 
droite dans Je lointain, nous voyons, occupes a la 
merne chasse, deux monstres d'uue espece plus petitc 
(N otltosaurus mirabilis ). ' 

Les debris de trones, qui s' elevent Qa et Ja 
comme des squelettes decharnes an dessus des eanx, 
annoncent la proximite d'un continent. Une tempete 
les a entraines jusqu'ici, ce qu' on voit clairement 
aux restes d•autres plantes dont ils sont encore 
cbarges. Ces troncs appartiennent sans doute a UD 

grand conifü1~e, le Pirtites Goeppertanus, peut-etre 
peu difterent des V oltzia, et les petits vegetaux 
peuvent nous representer la problematbique Endo­
l„pis, melee a la fougere Neuropteris Gaillardoti 
BRoNa. et aux algues enlevees a Ja mer (le Splle­
rococcites Blondowskianus GoBPP.) · 

La grande melancolie repandue sur cette contree, 
image assez fidele des temps de cette formation, est 
encore augmentee par l'obscurite de la nuit. La Inne 
qui l'eclaire n'a rien de sa douce et paisible lurniere; 
eile n'illumine a cette scene desolee que de la lu_eur 
päle d'un astre lointain. 
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Auch die schönen Haarsterne (Encrinites lilii-, j' 

formis) mit ihren Gliederstengeln aus den Tiefen 
des l\f eeres losgerissen sind von dem W ogenspiele 
hierher geführt werden. 

Mit gierigem Blicke betrachtet sie als willkom­
mene ßel!te ein seltsames Ungeheuer von crocodil­
artiger Gestalt, das den Meeresbewohnern durch 
die Schwimmfüsse die Flossen abgeborgt zu _haben 
scheint. Es ist der Notlwsaurus !Ji!Janteus, der diese 
Korallenbank zu erkJimmen sucht, um sich da seine 
Nahrung zu verschaffen. Rechts in der Entfernung 
gewahrt man in gleicher Bestrebung ähnliche etwas 
kleinere Ungeheuer (Notkosaurus mirabilis). 

Die Trümlll:er ·von ßaU1Dstämmen, die hier 
schauerlich wie Gerippe nah' und ferne aus den 
Flutben auftauchen, zeigen von einem nahen Fest­
lande. Ein Sturm hat sie hiehergef"ührt, was aus den 
Resten von andern krautartigen Pflanzen, womit 
sie noch beladen sind, sattsam ersichtlich ist. Ohne 
Zweifel gehören diese Stämme dem Pinite.'4 Goep11er­
tanus an, einem mächtigen N adelholzbaume, viel­
leicht nicht sehr verschieden von den früheren Volt­
zien und die kleineren Gewächse mögen uns die 
räthselhaften Endolepis-Arten vermischt mit Farn­
krautersten (NeUropteris Gaillardoti BRoNa.) und 
der aus dem Wasser mitgenommenen Alge (Spkae­
rococcites Blondowslt:ianus GoBPP.) vorstellen. 

Die unendliche Schwermuth, welcl1e sich über 
diese Gege:id ausbreitet, und uns ein ansprechen­
des Bild del' Zustände jener Bildungsepoche gibt, 
wird durch den Schleier der Nacht, in welchen 
dasselbe gehüllt ist, noch ungemein erhöht. Nicht 
das uns so freundlich scheinende volle Licht des 
Mondes , sondern ein mattes, blasses Leichenantlitz 
einer fernen Welt scheint klagend über diese grau­
se Meereswüste auf .Moniente zu weilen. 

~ --- ···---·-----·c--------··---------·--·- ···- .. --·---- -·· -·---·--···--·· ···-- -· -·-· ····---·--- --- -···-· - -··· __________ ,J; 
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v•L Periode du gres du kenper. 

Le ca.ractere de la surface terrestre a peu 
change depuis l'epoque du gre!öl bigarre, quoiqn'il 
se filt forme des coud1es considerables de depöts 
calcaires contenant des restes prodigieux de coquil­
les que le A-luschelkalk avait laissees derriere lui. 
Les depöts, qui s'etablirent pendant ces deux 
epoques , fürent souJeves et formerent UD so} peu 
etendu' depourvu de montagnes et meme de collines 
et sur lequel Ja vegetation du keuper prit racine. 

Les rivages plats et uniformes d'un grand lac 
s.'etenderit a DOS regards. Les dunes seches et sa­
blonoeuses . soot encore completement privees de 
v~getation qui n'a pu se fixer que dans les bas­
fonds n1arecageux baignes par les eaux. Sur ce dernier 
terrain humide, nous voyons s'elever uo monde vege­
tal assez distinct, mais qui n'a pas toutefois de 
grandes richesses a nous o:ffrir. A droite nous de­
couvrons la lisiere d'une foret composee de Cala­
mites arenaceus' arbres dominants a cette epoque. 

1 Leur 1ronc caonelle s'eleve saus pousser des ra­
i 
1 meaux jusqu'a une certaine hauteur et porte une 
1 coupole de feuilles disposees gracieusement sur des 
l verticilles de branches legeres. Quelques plaotes i herbacees de notre epoque actuelle ont un ressem-

blance loiotaine avec ces arbres qui ne portaient pas 
de fruit COllllDe Jes grands vegetaUX de DOS forets; 
ces plantes sont les Equisetacees (preles)' dont 
l' Equisetum sglvaticum, Tltelmat~ja for1ne nos 
grands ~speces. Sur plusieurs des troncs du 
premier plan nous remarquons une plante grimpante 
dont les feuilles elliptiques, a nenures recourbees 
sont portees sur de lougs petioles et dont les fruits 
forment des grappes de petites baies; c'est la jolie 
Preisleria antiqua STEBNB., de Ja famille des Smi­
lactfes, dont eile est Je premier representant dans le 
monde primitif. A cöte de cette plante plusieurs helles 
especes de fougeres ont encore peuple Je sol des 
forets, entre autres le magnifique.Anomopteris Mou-
9eotii, fougere caracteristique du gres bigarre. 

Le terrain marecagcux, qui s' etend en long·ues 
zones sur la cote ganche du tableau, presente un 

l car:tetere tout different. La plante qui attire le plus 

~~--·· 

VII. Periode des Keuper- Sandsteines. 
Der Character der Erdoberftäche hat sich seit 

der Bontsandsteinperiode wenig verändert, obgleich 
eine bedeutende Ablagerung kalkiger Niederschläge 
mit zahllosen Einschlüssen von Muschehhieren - der 
Muschelkalk- welche die Schichten jener Zeit hie 
da bedeckte, erfolgt ist. Die Ablagerungen, die 
während jenen beiden Epochen, stattfanden, worden 
gehoben und bildeten den wenig ausgedehnten und 
noch weniger zu Gebirgen emporgerichteten Boden, 
auf welchem die Vegetation des Keupers Wurzel 
fasste. 

Es dehnen sich vor unsern Blicken die flachen 
Ufer eines grossen Landsees aus. Die trockenen 
sandigen Dünen sind noch ganz von V egetatiou 
entblösst, die sich nur auf die moorigen vom Wasser 
bespülten Niederungen beschränkt. Auf diesem 
Marschlande aber hat sieb eine ziemlich üppige, je­
doch nicht sehr reichhaltige 'Pflanzenwelt angesie­
delt. Rechts ist das Ausgebende eines Waldes, der 
von Cal1Jmites arenaceus, den bei weitem vorherr­
~chenden B~umen jener Zeit, gebildet wird. Der bis 
auf eine gewisse ._öhe astlose Stamm mit gestreifter 
Rinde ähnelt den canellirten Säulen, über welchen sich 
das von quirlförmig übereinander stehenden Aesten 

_ getragene zarte Laubdach wie die Kuppel eines 
Tempels erhebt. Nur eine entfernteAeholichkeit mit 
Bäumen, die wahrscheinlich keine Früchte nach 
Art unserer Waldbäume tragen, bieten einige krant­
artige Gewächse unserer gegenwärtigen V cgetation. 
Diess sind die Equisetum-Arten, wie z. B. Equi­
set'flm sglvaticwni u. m. a. An mehreren Stämmen 
des Vordergrundes bemerken wir ein rankendes 
Gewächs mit Ianggestielten länglich elliptischen 
krummrigen Blättern und Beerenfrüchten in Tränb­
chen, die ni~dliche l'reisleria antiqua SrERNB. aus 
der Familie der Smilaceen, die durch diese Pflanze 
in de1· Flora der Vorw~lt zuerst repräsentirt wird. 
Ansser dieser mögen noch einige zarte Farnkräuter 
den Waldboden bedeckt haben. 

Einen verschiedenen Character bietet der sum­
pfige Boden an der linken Seite des Bildes dar, 
der sich in dieser Art über lauge Strecken ausdehnt. 

_!i 
~ 
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les regards dans cette region et l' Equisetites colum- Das am meisten in die Augen fallende Gewächs 
naris SrBBNB. qui domioe toutes les plantes iofä- ist der schachtelhalmähnliche Equisetitea colum­
rieures de sa longue tige eo colonne sormootee de son naris SrBBNB. , der einer Säule gleich mit dem 
fruit a tete allongee. Ce geant des preles du monde ovalen Fruchtkopf geschmückt, sich weit über die 
primitif et du mo~de actuel parait cependant avoir niederen Pflanzen erhebt, und so die Masse der 
ete d'une nature molle et simplement herbace, en Vegetation jener Striche beherrscht. Dieser Riese 
sorte que son existence devait etre d'uue fort courte unter den Schachtelhalmen der Jetzt- und Vorwelt 
duree. scheint jedoch aichts weniger als von fester holzi-

La plante marecageuse que l' on rencontre le 
plus frequemmenf dans le Keuper est une espece de 
jonc que nous apercevons au milieu du premier plan 
et qui devait avoir la hauteur d'un homme; c'est le 
Pal<foxyris Münsteri STBBNB. A l'extremite la 
plus lointaine du premier plan sur une petite elevation 
croissent quelques C9cadees parmi lesquelles le Pre­
ropllyllu111 Münlteri GoEPP.' merite d' etre men­
tionne. 

Le monde anirnal contemporain se cornposait sur­
tout d'ionombrables mollusques testaces, de polypes, 
de crustaces et meme de poissons qui peuplaieet les 
eaux; sur la terre ferme, au contraire, il n' existait pro­
bablement que quelques amphibies. L'animal Ba­
tracien, que nous apercevons ici et dont nous ne con­
naissons la forme que par quelques os, quelques 
dents , et par les empreintes de ses pieds sur 
la vase , est le singulier Labyrimhodon pacli9-
!Jnalu1 OwEN. II se nourrissait vraisemblable­
ment de coquillages et cle poissons et parait avoir 
peuple les bas -fonds imoneux de cette epoque. 

L'atmosphere humide et chaude de ces temps-
13 etait eo harmonie parfaite avec son monde animal 
et vegetal; les vapeurs dont 'eile etait chargee et 
les masses de nuages qui la couvraient etaient si 
epaisses que les rayons du soleil ne pouvaient y pe­
netrer qu'au moyen des vuides bientöt remplis 

qui s'y formaieut par moments. 

ger Structur gewesen zu sein, und daher ein sehr 
hinfälliges Leben geführt zu haben. 

Die häufigste Sumpfpflanze des .Keupers war 
ein biusenartiges Gewächs, welches wir im Mittel- · 
grunde wahrnehmen, und das die Höhe eines Man~ 1 

nes sicher erreicht haben mag. Es ist die von Graf f 

Münster eutdecktePalaeoxyris Münsteri STEBNB. 1 

Im äussersten Vordergrunde wuchern auf einer klei- . J 

nen Erhöhung mehrere Cycadeen, worunter Ptero- ! 

pliyllu111 Münsteri GoEPP. und Nilssonia acuminara 
genannt zu werden verdienen. 

Was die gleichzeitig existirende Thie1'Welt be­
trifft, so sin.d zahlreiche Schalthierarten, _Polypen, 
Krabben, ja selbst Fische, welche die Gewässer 
bevölkerten; auf dem festen Laude dagegen scheint 
dieselbe nur auf einige Reptilien beschränkt gewesen 
zu sein. Das zu den Batrachiern gehörige Thier, das 
wir hier erblicken, und dessen Beschaffenheit aus 
einigen wenigen Knochen und Zähnen, so wie aus 
den IPussstapfen, die es im feuchten Schlamme zu­
rückliess, erhellet, ist das seltsame Labyrintllo­
don pacliygnatus OwBN., das sich wahrscheinlich 
von Schaltbieren und Fischen ernährte, und zu Tau­
senden in ~eo schlammigen Niederungen gehauset 
haben,_ mag. 

Mit dieser eigenthiimlichen Beschaffenlieit der 
Thier- und Pflanzenwelt steht im innigsten Einklange 
die warme und feuchte Atmosphäre, die mit Dünsten 
so geschwängert und mit Wolkenmassen so überla­
den war, dasl!I die Sonnenstrahlen durch die bald 
geöffneten bald wieder verschlossenen Risse der­
selben sich nur auf Augenblicke einen Weg zu 
bahnen vermochten. 

--·--·-··-- ---· 

1 
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! VDI. Periode de l'Oolithe. 
1 Nons voyons s'ouvrir a nos regards Ie vaste 

II, OCC3n jurassique qui COUvrait encore, a Cette epoque, 
la plus grande partie de la surface terrestre et qui 

i ne laissait apercevoir que sur de petites etendues 

' i 
i 
1 

-\ 

de terre ferme Ies couches soulevees de Ja periode 
du Trias. Une ae ces contrees maritimes se presente 
a nous avec sa parure de vegetaux, ses singuliers 
habitants, et de plus avec son entourage de recifs 
de coraux, pen eleves encore, quoique s'etendant fort 
Ioin tout le Iong des cötes. 

Le ciel charge de nnages et les lueurs vives 
qui le percent coinme des eclairs' indiquent une 
atmosphere brulante qui se manifeste aussi clairement 
dans la physionomie du monde vegetal que dans celle 
du monde animal. 

Si nous nous occupons d'abord de 13. :vegetation 
qui, ä cette place du moins, se presente avec assez 
de richess·e, nous verrons que ce sont Ies plantes de 
la famille des Cycadees, qni en faisaient Je caractere 
distinctif et dans cette famille, surtout J es deux genres 
des Pteropliyllum et des Zamites. Ils ne se montrent 
plus seulement en queJques individus parsemes ~a 
et Ja , rnais ils couvrent de grands espaces de Ieurs 
groupes epais. Le grand tronc qui domine Je milieu 
du tableau' appartient au premier genre, c. a d. au 
Pterop/19/lum. Com·ert de bas en haut de feuilles 
immenses ~-t ailees qui semblent sortir de petits ra­
meaux epais et noueux, il s'e.leve verticalement a 
une hauteur de plusieurs toises. Des arbres, dans 
lesquels on ne Jleut meconnaitre Ie caractere desZa­
mites, occupent la pointe la plus Iointaine de la foret 
et sont en partie caches par le grand feuillage du 
.Pteropll9llum. Leur tronc simple , marque des ci­
catrices laissees par les anciennes feuilles, et qui rap­
pellent les tronc;ons silicifies du Cycadoidea me9a­
lopli9lla BucxL., sont munis d'une epaisse couronne 
de feuilles longues de plus de six pieds et laissanl 
voir a leur sommet plusieurs fruits cöniques d'une 
grandc dimension. Des buissons, appartenant a 
des especes differentes de la meme famille, couvrent 
le SQI et forment, a I'ombre de _la grande foret, le 

Vill. Oolith-Periode. 
~ 

1 
Bier öffnet sich der Blick ins weite Jurameer, 

das immer noch den grössten Theil der Erdoberßä­
che bedeckt, und nur in kleinen Strichen Festlands 
die gehobenen Schichten der Triasperiode erkennen 
lässt. Eine solche Küstengegend, umsäumt mit den 
zwar ~iederen aber weithingreifenden Korallenrif­
fen, die diese Periode ganz besonders auszeichnen, 
stellt sich hier 1ait dem eigenthümlichen Schmucke 
seiner Vegetation und seiner seltsamen Bewoh­
ner dar. 

Der zerrissene \Volkenhimmel und die grellen 
Lichter, die ihn wie Blitze durchdringen, lassen 
noch eine heisseAtmosphärevermuthen, welche sich 
auch in den Formen der Pßanzen- und Thierwelt 
nicht unzweideutig ausspricht. 

Blicken wir zuerst auf die wenigstens an dieser 
Stelle nicht arme Vegetation, so zeigen sich unstrei­
tig cycadeenartige Gewächse als die tonangebenden, 
urid es sind vorzüglich Pteropli9llum- und Za1nites­
Arten, welche sich hier nicht blos vereinzelt, son­
dern selbst in ganzen Beständen; geltend zu machen 
suchen. Der grüsste Stamm in der Mitte des Bildes 
gehört der ersteren Gattung, nämlich dem Pteropll9l­
lum an. Y on unten bis oben mit breitem gefiedertem 
Laube besetzt, das seinen Ursprung aus kurzen 
knolligen Aesten zu nehmen scheint, erhebt er sich 
beinahe senkrecht mehrere Klafter hoch in die Luft. 
Von diesem zum Theile bedeckt, so wie auf der 
äussersten Spitze der Waldgmppe stehen Bäume, 
an denen sich der Character von Zamites nicht ver­
kennen lässt. Ihr einfächer,:'mit den Narben der ab­
gefallenen Blätter versehener Stamm, der an die 
verkieselt vorgefundenen Bruchstücke von C9ca­
deoidea rne9aloph9lla BucxL. erinnert, sind mit einer 
dichten Krone von mehr als Klafter langen Blättern 
(Zamites wliitbuensis STERNB.) geschmückt, und 
lassen am Gipfel überdiess noch meh1·ere zapfenartige 
Früchte erkennen. Gebiische anderer Arten dersel­
ben Gattung bedecken ·den Boden und bilden gleich­
sam das Unterholz. 

1 

i 
1 
1 
! 

petit bois. i 
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Sur le premier plan, a peu pres au miJieu du 
tableau,se trouve encore un vegetal que son tronc coul't 
et noueux et Ja forme singuliere de son feuillage 
font'reconnaitre pour le Zamites umlulatus STE;aNB. 

Sur l' extreme d1·oite du paysage quelques arbres 
de la famille de Pandanees donnent une expression 
particuliere a la physionomie vegetale de cette epoque 
par la singuli ere elevation de leurs racines aeriennes et 
par la magnificencedu feuillage qui couronne l'extre.;. 
mitedes rameaux. On n'en a retrouve jusqu'ici al'etat 
fossile ni les feuilles, ni les racines~ non plus que 
le tronc lui-merne, mais seulement son gros fruit en 
forme de boule (Podocaria Buklandi UNa.J qui ne 
laisse aucun doute sur la nature du vegetal tout entier. 

De helles fougeres, le Cyat/ieites o'/Jtusifolius 
GoEPP., le CyatAeites acutifolius GoEPP. , quelques 
Picopteris et d'autres especes encore couvrent 9a 
et Ia le sol ou ressortent a travers les crevasses des 
roches dechirees. Les plus remarquables de celles-ci 
l'Hemitelites Scllouwii BRONG. etalent leurs helles 
frondes sous le Pteropliyllum du premier plan: nous 
ne devons pas non plus oublier Ies petites especes 
de Spkenopteris et H9menopAyllites que l'on a de 
la peine a re trouver. 

-·---------------------·~ . ~ 

Nur im Vordergrunde ist noch, beiläufig in der 
Mitte des Bildes, eine Art durch den kurzen Knol­
lenstock und die eigenthilmliche Form des Laubes 
als Zamites undulatus STEB.NB. zu erkennen. ' 

Noch besonders auf den Character der V ege­
tation dieser Periode von Einfluss sind die an der 
äussersten Rechten befindlichen pandanusartigen 
Stämme mit dem sonderbaren Gestelle ihrer Luft­
wurzeln und den die Spitzen der Zweige beklei­
denden prachtvollen Blätterkronen. Weder diese 
noch jene, eben so wenig der Stamm selbst ist im 
fossilen Zustande bisher gefunden worden, wohl 
aber ihregrosse,kugelige .li,rucht(Podocaria B·uck­
landi UNa.), die keinen Zweifel über die Natur des 
ganzen Gewächses lässt~ 

Ueppiges Famkrautvon Cyatkeites obtusifolius 
GoEPP.,l)Jatlleitesaculifolius GoEPP., einigenPecop­
teris-Arten und mehreren andern überziehen stellen­
weise den Boden, oder drängen sich aus den Klüf­
ten des zerrissenen Gesteines hervor. Namentlich 
zeichnen sich in dieser Beziehung die schönen W e­
deln von HernitelitesSckouwii BRoNa. unter dem er­
wähnten Pteropllyllüm des Vordergrundes aus, ohne 
die zarten Spkenopteris- und Hymenophyllites­
Arten zu übergehen, die sich frnilich kaum mehr 
erkennen lassen. · 

Le continent lointain qui termine l'horizon a Unstreitig bedeckt das ferne Festland, welches 
gauche est incontestablement recouvert de la meme links an der Grenze des Horizontes erscheint, eine 
vegetation consistant en Cycadees, Fougeres, Pan- ähnliclie Vegetation aus Cy1:adeen, Farn Wid Pan-· 
danees auxquels se melent quelques conifäres de l' es- daneen, unter. die sich einzelne Coniferen aus 
pece des T/iuites, comme nous pouvons nous en con- der Gattung Tkuites misc11en, wie das aus der V e­
vaincre par les plantes qui croissent sur les saillees getation am hinteren Vorsprunge des rechtseitigen 
du rivage de Ja droite et que nous pouvons plus Ufers deutlicher zu erkennen ist, wo dieselben Ge­
clairement reconnaitre puisqu'elles sont plus pres wächse dem Beschauer nälier gerilckt sind. Nur 
du spectateur. Les arbres que nous voyons sur les möchte es, wahrscheinlich sein, dass wir auf den 
recifs depolypiers ne sont plus desPteropliyllum,mais Korallenriffen nicht Pteropllyllen, sondern einzeln 
plusieurs especes dePalmiers dontles fruits retrouves, stehende Palmen erblicken, deren Früchte als Car-
a l' elat fossile (Carpolites conica, Bucklandi et areo- polites couica, Buc!&landi und areolata das Vorhan­
lataJ ne permettent plm;; de nier l'existence a cetle densein dieser majestätischen Pflanzen in dieser Pe-
epoque. riode unbezweifelt lassen. 

Si l'aspect etranger de la vegetation peut deja Ist aber schon das Fremdartige, was uns in der 
! seul attirer notre interet d'une maniere tuute parti- Vegetation hier begegnet, geeignet, unsere Auf:- ! 
/ culiere, on ne sera pas moins surpris a la vue des etres merksamkeit zu fesseln, so ist es nicht minder die / 
1 vivant8 de cette epoque, qui, al'exception de quelques sie begleitende Thierwelt, die mit Ausnahme der . I 
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grands iosectes tels que les Libelles ( .Äesc1'na lon­
giolata MüNB7'. ,) consistait plus particulierement en 
amphibies. Les restes gigantei;iques de l' 1 chtAuo1au­
n1~ plafyotlon .prodnisent une impression toute 
partic•1liere, soit qu' on les reconnaisse eo sqnelettes, 
SGit qu'iJs se presentent dans Jen etat p1·esque oatureJ 
comme les amphi~ies d'anjourd'hui echoues sur des 
bancs de sable et recouverts d'algues et de limon. 

Plus haut dans Ja baie nons apercevons un 
autre amphibie avec des nageoires , le Plesio1aure 
a long con, Je Plesiosaurus dolicliotleiros, et dans Jes 
airs ce singulier Pterodacfylus dont Ja forme phan­
tastique realise l'animal monstrueux que l'imagination 
des hommes avait cree sous le nom de dragon-volant. 

28 

~ 
ungewöhnlich grossen Libellen ( Aesclma kmfJio-
lata MüN&T.,) durchaus den Amphibien angehören, 
die das Wasser so wie die Luft beTölkern. Einen 
frappanten Eindruck machen die kolossalen Ueber­
reste der Fischeidexen (lc1't1'io1auius platymlon), 
welche theilh a)s Knochengernste, theils in "Roch 
wenig verwestem Zustande durch die Brandung auf 
eine Bank geworfen , und von Algen, Treibholz und 
Meeresschlamm bedeckt in jenen Zustand übergin­
gen , in welchem wir sie noch heutigen Tages auf­
finden. 

Weiter in die Ducht hinaus sehen wir ein an­
deres mit J4~lossen versehenes Amphibium, den Iang­
hälsigen Plesioaaurusdoliclao tkiros und iu den 
Lüften jenes seltsame Geschlecht des Pterodactulus, 
das unseren Phantasiegebilden der fliegenden Dra. 
che.n einen historischen Grund verleiht. 

! 
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IX. Periode Wealdeenne. IX. W ealden-Perlode. 
De petites iles humides et couvertes de forets, Kleine feuchte bewaldete Inseln bezeichnen 

habitees par les plus grands et Ies plus terribles den Character dieser nach den bisherigen Erfahrun­
monstres du pionde primitif, ·tel etait Ie spectacle gen wenig o.ber die Erdoberfläche verbreiteten For­
oft"ert par cette formation, a en juger d'apres tout mation, welche von den grössten und gewaltigsten _ 
ce que Ies recherches scientifiques nous en ont ap- Ungeheuern bevölkert waren, die je in der Vorwelt 
pris jusqu'a present. lebten. 

Une atmosphere remplie de vapeurs humides Ei~el heisse von Wasserdünsten überfüllte und 
et d'exhalaisons d'acide carbonique etait aussi fa- · vielleicht noch an Kohlensäure reichere Atmosphäre 
vorable a cette prodigieuse propagation de la race war sowohl jener massenhaften Production von 
amphibie qu'au developpement des fougeres, cyca- Amphibien als der nur in Farren, Cucadeen, 
dees, coniieres et de quelques monocotyledons. Coni/e-ren und einigen wenigen Monocotuledonen 

Conformem·ent a ces donnees de la science nous 
transportons notre lecteur daus le clair-obscur d'une 
foret dont le silence mysterieux n'est interrompu. que 
par le bruit uniforme d'une cascade mele aux siffie­
ments et aux mugissements des monstres qui se dis­
putent l'empire de ces lieux solitaires. Un air chaud 
et vaporeux enveloppe d'un voile delicat_ tous Ies 
objets UD peu eloignes du spectateur. 

Les fougeres arborescentes elancees (Procop­
leris erosa UNa.) plantees sur les rochers nus du 
Portlandstone, des cycadees de la meme physiono­
mie, comme Ie Zamiostrobus crassu1 GoEPP., et Ie 
PterophullumHumbfJldtianum DuNxR., s'elevent au 
dessus des buissons inferieurs qui appartiennent aux 
genres des Pecopteris, .Alethopteris et Splrenop­
teri:r. La plus grande et 1a plus jolie de ces especes 
e~t la Neuropteris Huttoni DuNK11. Aux plantes que 
nous venons de uommer se mele un arbre, qui nous 
oft"re un exemple tres pittoresque de la grande 
famille Jes monocotyledons. (;' est la Clathraria 
Luellii B110Na. fort peu cormue jusqu'a present. Le 
pied du tronc est entoure par Ie joli feuillage du 
Pterophulli1m Schaumbur9enae DuNK& et d'autres 
tendres especes de cycadees couvrent les rochers ou 
s'elevent, ainsi que les fougeres, autour des troncs 
des arbres auxquels ils p1·etent une nouvelle vie. 

verwirklichten Ausbildung der Vegetation günstig. 
Diesem entsprechend sehen wir uns durch die­

ses Bild in das Halbdunkel eines Waldes ve1·setzt, 
dessen geisterhafte Stille nur durch das eintönige 
Rauschen eine1~ Cascade und durch die zischenden 
und gähnenden Töne einiger kämpfenden Saurier 
unterbrochen wird. Eine feuchte schwüle 1-'uft um­
flort mit zartem Schleier alles, was dem Beschauer 
nicht zunächst steht. 

Schlanke Farrenstämme (Procopteris ero­
sa UNa.J a~ dem nackten Felsen vop Portlandsteifl 
hingepßanzt, Cucadeen wie Zamiostrobus crassus 
GoEPP. undPteropltyllumHumboldtianumDuNKs.von 
ähnlicher Tracht erhebeu sich aus niedrigem Kraute, 
das mehreren Formen der Gattung Pecopteris, .A.le­
thopteris und Spkenopteris angehört. Das .zierlichste 
undgrösste darunter ist Neuropteris Huttoni DuNKR. 
Unter die genannten Gewächse mischt sich allent­
halben ein monocotuledonischer Baum , der uns in 
einem äusserst malerischen Exemplare im V ordei·­
grunde rechts entgegentritt. Es ist die bish.er freilich 
nur sehf unvollkommen bekan_nte Clathraria Luellii 
B110NG. Den Fuss des Stammes umgibt das liebliche 
Laub von Pterophyllum Schaumbur9ense DuNx11., 
andere Arten dieser zarten Cucadeen überziehen die 
Felsen oder schlingen sich mit den Farrenkräutern 
um die Stämme der Bäume, welche sie mit neuem 
Leben bekleiden. 

La triste sauvagerie de cet interieur de foret Diese düstere Waldlandschaft wird nicht wenig 
est encore redoublee pa; celle de ses habitants, durch die Staffage unterstützt, welche den gigan­
parmi lesquels le giga11tesque l9nanodon a crete tischen gehörnten l!Jnatwaon im Kampfe mit den 
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ossense et Je monstrenx H!llaeosaurus tiennent la 
premiere p1ace. Malheureusement, comme on n'a 

1 jnsqn'~ present retronve que fort peu d'ossements 
et qnelques fragments de machoires de ces monstres, 
notis avons ete obliges de laisser a. notre imagina­
tion la plus grande part du travail; -- plus tard nous 
sero_ns touj~urs moins exposes a y avoir recours, 
car a mesure que les decouvertes se completeront 
davantage, la physionomie de ces etres bizarres sera 
plus facile a deviner. 

nicht minder kräftigen H!1laeo1aunu darstellt. Lei­
der waren wir bei den wenigen Knochen- und Zahn­
Resten, die man bis jetzt von diesen Ungethdmen 
auffand, genöthiget, der Phantasie einen grösseren 

. Spielraum zn überlassen, als wir es wünschten, - ein 
Fehler, der sich bei der Ergänzung der fossilen 
Wesen in dem Maasse von selbst vermindern wird, 
als die Entdeckungen an Vollständigkeit zunehmen. 

1 
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X. Periode de la Crale. X. Kreide-Periode. 
1 
j 

La tempete qui avait souleve l' immense mer 
cretacee s'approche de sa fio' le tonnerre et la 
pluie se retirent dans le loiotain' quelques eclairs 
toujonrs plus. faibles illumioent encore de temps en 
temps les sombres nnees de l'orage que ne peuvent 
disperser les rayons du soleil quoiqu'il dore, en 
se couchant, les cretes muriformes du calcaire juras­
s1que. 

Cettc contree est une vaste baie qui s'eten­
dait depuis Ia mer crayeuse entre les recifs de petites 
iles, comme l'aspect des vallees du Jura suisse nous 
le demontre encore aujourd'hui. Une vegetation che­
tive n'a pu s'etablir que sur les rivages Ies plus 
humides et les moins dechires et a confie ses faibles 
restes a la mer qui les a ensevelis, comme monu­
ments de cette epoque, d:ms Ja cache sablonneuse 
alors en for ation (Quadersandstein). 

Le nombre des cycadees et des fougeres est 
devenu beaucoup moins grand; a Ia place de ces ve­
getaux se montrent des palmiers nouveaux, des coni­

Der Sturm, der das unübersehbare Kreidemeer 
aufwühlte, ist dem Ende nahe; Donner und Regen 
ziehen müde in die Ferne, und nur schwache ver­
glimmende Blitze erhellen noch von Zeit zu Zeit die 
dunklen Gewitterwolken , die die gebrochenen 
Strahlen der unterge~enden Sonne, welche male­
risch über die mauerförmigenKlippen desJurak.alkes 
streifen, nicht zu berühren vermögen. 

Es ist die vorgestellte Gegend einer Meeres­
bucht , die sich vom hohen K1·eidemeere zwischen 
den Klippen von schmalen Inseln hereinzieht, wie sich 
etwa noch jetzt die Thäler im Schweizer-Jura aus-

. nehmen. Eine sparsame, meist nur au{ die feuchten und 
weniger schrotfen Ufergegenden beschränkte Vege­
tation hat sich über den nackten Boden verbreitet, 
und die wenigen Reste dem Meere anver.t1aut, wel­
ches dieselben s01·gsam als Denkmale der Zeit in 
das sandige Bett vergrub, das es eben zu bilden im 
Begriffe ist (Quadersandstein). 

Die Cycadeen und Farn sind bis auf wenige 
Arten verschwunden, dafür erscheinen neuePalmen, 
Nadelhölzer und was am überraschendsten ist, die 

ieres et ce qui est plus surprenant les p1·emieres ersten l!"'ormen der Laubhölzer. 
formes des arbres dicotyledons. 

Etudions-les de plus pres. La plus imposante Betrachten wir dieselben etwas genauer. Die 
forme vegetale de ce tableau nous est incontestable- imponirendste Pflanzengestalt auf diesem Bildeistun­
ment presentee par le groupe d'arbr~s qui s'elevent streitig die Baumgruppe auf der Spitze der gegen 
sur Ja pointe de ces roches calcaires que les vagues das Meer ansteigenden Kalkschichten, die selbst 
les plus hautes de Ja mer ne peuvent atteindre. ·die tobendsten Wellen nicht mehr erreichten. 

C' est l'espece des Credneria a Jaquelle on n' a pu Es ist die ihrer nähernSteUung im Gewächs reiche 
encore fixer sa place dans le monde vegetal. Leurs noch unenträthselte Gattung Credneria. Die grossen, 
grandes feuilles a trois nervures traversees d'un dreifach nervigen, mit vielen Adern durchzogenen 
grand nombre de veines suffisent eomme caractere dis- Blätter bilden eine ziemlich natürliche Gattung, in 
tioctif du genre dans lequel des differences de welcJier die verschiedene Form des Umfangei, pas­
grandeur ont pu constituer les especes diverses. sende Unterschiede für einzelne Arten -liefert. Wir 
N ous avons devant nous celle qui portait les feuilles haben die Art Credneria s11bt-riloba mit den gröss­
les plus grandes et les plus remarquables, la Cred- ten und ausgezeichnetsten Blättern vor uns. 

neria subtriloba. 
Un seconrle arbre dicoryledon, plus a la 

droite du premier plan , ressemble au saule 
par son f euillage, c' est le Saliciles P~fzeldianu11 
GOBPP; au milieu s'eleve un palmier a tige elancee 

Ein zweiter J,aubholzbaum mehr rechts im 
Vordergrunde stellt einen den \Veiden unserer Zeit 

·an Belaubung ähnlichen Baum, Salicites Petzeldia­
nus GoBPl" vor. In der Mitte des letzteren erhebt 

~~ 
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avec des feuiUes semblables a celles de notre Cllame- sich der schlanke Stamm ~iner Palme mit ähnlichen 
rops et appele consequeJ!lment le Flabellaria chame­
ropif olia; un autre tronc de cette meme famille place 
dans le fond du tableau a ete arrache par Ia tempete. 

Enfin nous apercevons sur Ie iivage oppose quel­
ques petits arbres sveltes et degages, avec une simple 
co~ronne de feuilles ; ce sont des fougeres arbores­
centes qui se sont mafotenues jusqu'a cette epoque 
(Protopteris Singeri STBRNB·) et vis-3.-vis, de l'autre 
cöte du tableau, se trouve une petite foret de coni­
feres que I' on peut rapprocher a volonte des arbres sem­
blables aux Cunning/l.amia ou Damora ( Cu111iint)lla­
mites oqcelrus STBBNB.Damarites albens STBRNB.)· 

Les grosses Iames de Ia tempete ont Jave Je ri­
vage,et y ont depmo1e non seulcment des debris d'arbres, 
de feuilles et de branches , mais y ont encore trans­
porte ~es plantes marines , des algues et des co­
quillages. Parmi Ies demiers nous remarquons prin­
cipalement I' A.mmonites rlaolomagensis BRONG., 
l'Ostrea carinata LAM., le Bostellaria Pes Pelicani, 
et plus loin de la mer presqu' entierement submergees 
deux coquilles, l'une semblable au Pecten qualri­
coslatus Sow., l'autre au Carlium Hillanum Sow., 
enfin le grand lnoceramua mytiloitles MANT. habite 
les recifs entre les algues et l'herbe de mer. Comme 
premiers habitants de l'air nous apercevons ici Ie 
Cimoliornia espece semblable aux.Diomedees; le petit 
Protomis, un oiseau de terre de la grandeur de 
l'alouette, etait de trop faible dimension pour etre re­
presente. 

Blättern, wie sie unser cAamaeropa besitzt, dess­
halb auch Flabellaria cAilmaeropifolia genannt. Ei-. 
neo zweiten Stamm im Hintergrunde hat der Sturm 
niedergerissen. 

Endlich erblicken wir zwischen den Laubholz­
bäumen -am jenseitigen Ufer noch einige schlanke 
Bäumchen mit· einfaclien Laubkronen zweifelsohne 
baumartige Farne, die in kleinen ·Stammstöcken 
erhalten (Protopteris Sin_t)eri STBRNB.), und auf der 
entgegengesetzten Seite des Bildes in noch gröss~ 
rer Entfernung ein Wäldchen von Nadelholzbäumen, 
die man nach Belieben zu Cunninglaamia- oder Da­
mara- ähnlichen Bäumen (Cunningll.amif es oqct1-
tlrus STBRNB., Damarites albena STBBNB.) 1J1achen 
kann. 

Der Sturm hat, wie zu bemerken, die Wellen 
über das Ufer gepeitscht und damit demselben nicht 
nur abgebrochene Aeste von Bäumen, Laub und 
dergleichen entf'ührt, sondern umgekehrt auch 
Gewächse des Meeres, verschiedene Algen und 
Schalthiere da.hingetragen. Unter den letzteren be­
merken wir vorzoglich A.mmonitea rkodomagensis 
BRoNG., Ostrea ctirinaf.a LAM., Rost~laria Pes Pe­
licani, ferner von der Fluth fast ganz überschüttet 
eine Pecf.en- und eine Cartlium-Art, die eine dem 
Pecten quadriocostatus Sow., die andere dem 
Cardium Hillanum Sow. nicht unähnlich, endlich 
hängt an den Klippen zwischen Seegras und Algen 
der grosse Inoceramus mytiloiles MANT. Als erste 
Bewöhner der Lüfte bemerken wir die Diometleen­
ähnliche Gattung Cimoliornis, während der ler­
chengroi,se Protornis, ein Landvogel , sich nicht 
bemerkbar zu machen im Stande ist. 
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XI. Periode eocene ou du calcalre 
grossier de Paris. 

XI. Eocenische Periode oder Periode 
des Pariser Groblialks. 

La terre ferme a gagne en etendue et Jes 11es Das fe~lte Land hat an_ Ausdelmung gewonnen, 
se sont reunies pour former de grandes masses; ce die zerstreuten Inseln sind zu einem Continente ver­
tableau nous transporte dans I'ittterieur d'un des schmolzen. - In das Innere eines solchen Continentes 

· eontinents de cette epoque. Si peu auparavant les dieser Periode sehen wir uns dnrch dieses Bild ver-• . 
eaux s'etendaient encore jusques sur les, terres setzt. Während kurz vorher das Wasser sich über 
deja soulevees et ne laissaient que peu d'espace a schon gehobene Länderstrecken wieder verbreitete 
la vegetation, nous rencontrons ici une richesse de und daher der Landvegetation nur einen geringen 
plantes, une abondance de formes diverses qui po11r- Raum iiberliess, sehen wir sie hier ih der iippigsten 
raient servir de type a un de nos paysages tro- ·Folie und zwar in einem Character entfaltet, der 
pwaux. einer unserer Tropenlandschaften füglich zum V 01·-

Nous avons devant nous la gorge d'une mon­
tagne au travers de laquelle circule lentement un Iarge 
ruisseau dont les eaux dormantes viennent de quitter 
une immense savanne~ Le sol crayeux, s'elevant eo 
grands rochers battus par Ia tempete, s'est cou­
vert de plantes, de buissons et d'arbres_ de toutes 
especes dans Iesquels nous voyons d~ja poindre 
l'aurore du monde futur qu'habitera l'homme; tandis 
que Je mode de groupement de ces vegetaux nous 
les montre partant de differents points pour s' etendre 
eo forme d'etoile 

Si nous examinons de plus pres ces plantes 
nouvelles, nous observerons sur Je second plan de 
grands arbres a feuilles lobees et des bnissons d'un 
feuiJlage delicatement decoupe; les premiers sont 
de la be11e famille des Malvacees (H~9htea BowEBB.], 

Ies seconds de ce11es des Legumineuses (Legumi­
nosites BowEBB.) 

On peut signaler parmi Ies plantes grimpantes 
,qui se sont enlacees autour des truncs les especes 
fossiles des Capanoides ainsi que le Cucumitf.s va­
riabilis BowE11.B. 

A gauche, sur Ie premier plan se presentent de 
beaux conifäres de I' ord1·e des cypres :ICupres­
sites ), a droite Ull palmier qui peut nous reprcsenter 
convenablement Je Palmacites ec/tinatus. 

bilde dienen künnte. 
Das Bild stellt eine Gcbirgs~chlucht vor, durch 

die sich ein langsam fliessender, beinahe stagn;ren­
der lf'luss, der eben eine unübersehbare Grasfläche 
verJiess, windet. Der felsige, verwitterte Kreidebo­
den ist mit Kräutern, Sträuchern und Bäumen einer 
sehr manigfaltigen Pflanzenwelt geschmückt, und 
aus der Gruppirung, die sie zeigen, geht nicht bloss 
der jungfräuliche Zustand der das erste Morgenroth 
unseres gegenwärtigen Zustandes verkü.ndenden 
Schüpfung, sondern zugleich der Umstand hervor, 
dass dieselbe von einzelnen Punkten entspringend, 
sich strahlenförmig nach allen Seiten auszubreiten 
suchte. 

Gehen wir in unserer Betrachtung des vorlie­
genden Gegenstar.des weiter, so bemerken wir im 
Mittelgrunde schüne, grosse, mit breiten lappigen 
Blättern versehene Bäume und Gebiische mit zartem 
gefiedertem Laube, von denen erstel"C Repräsen­
tanten von Malvaceen ( H~9htea BowERB·), letztere 
von Leguminosen (Leguminosites BowEBB·) da1·­
stellen. 

Als Schlinggewächse, die auf dieselben klet­
tern oder ihre abgestorbenen Stämme umranken , 
dürften die fossilen Cupanoides-Arten, so wie 
der Cucumites variabilis BowEBB. geltend gemacht 

werden. 
Links im Vordergrunde repräsentiren sich schüne 

Nadelbäume aus der Ordnung der Cypressen (Cu­
pressites), rechts eine Palme, die uns füglich den 
Palmacites echinatus vorstellen kann. 

i 
i. 
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Les troncs elances d'uu grand nombre de pal­
miei·s decorent tout le paysage' ils repondent aux 
restes fossiles des Flabellaria parisiensis et a 
quelques especes de Burtinia. Enfin la surface des 
eaU:x paisibles du ruisseau est .embellie par plusieurs 
plantes de la famille des Trapa et des Potamogiton 
et surtout par les magnifiques fteurs des Nymphea­
cees avec leurs feuilles circulaires (Nympliaea .Are­
tkusae BRoNa. et Villarsi~es Ungeri Mfütsr.). A 
l' ombre de ces plantes barbotent quelques tortues 
cuirasses (Trioni~). 

Rien n'interrompt le repos arcadien de ce pays, 
ni le grand Haliaefos qoi plane dans les airs, ni Je 
Tantalusqoi guette sur le rivage, ni meme les grands 
troopeanx de Palaeotkerium qui se sont retires dans 
les prairies basses de cette humide vallee et qui ani­
ment encore davantage l'image de cette vie primitive. 

1 
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Uebrigens durchwirken die ganze Landschall 

die schlanken Stämme anderer Palmen, die den fos­
silen Ueber?Jleibseln von Fla6eUaria parisiensis und 
einigen Burf.inia-Arten entsprechen. Endlich zieren 
die. Oberfläche des ruhig dahin ftiessendeu Wassers 
ausser mehreren Trapa- nnd Potamo9eton -Arten 
noch die prachtvollen Blumen und kreisrunden \lät­
ter der NympAaea .A.retkusae BxoN&. und des Villar­
sites Vngeri MüNs-r. , in deren Schatten sich bepan­
zerte Schildkröten (Trion1:c) herumtummeln. 

Nichts unterbricht die paradiesische Ruhe die­
ser Gegend , weder die in flen Lüften kreisenden 
Haliaefos, noch der am Ufer wachende Tantalus, 
ja nicht einmal die Heerden von Palaeotkerium, die 
sich von den versengten Ga·asßächen in diese f euch­
ten Thäler zurückziehend , das Bild dieses Lebens 
nur noch freundlicher machen. 

1 
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XII. Periode miocene ou de Ja formatlon 

des llgnltes. · 
Le paysage tr-0pical de la periode precedente 

s'est change en un tableau de la zöne temperee: 
toutefois de grands palmiers et des pachydermes 
herbivores que nous rencontrons ici, annoncent une 
contree encore voisine de ceJie que.nous avons vue 
precedemment, mais les montagnes et les vallees, 
les forets et les plaines avec leurs habitants nous 
sont moins etrangers et nous produisent l'eft'et de 
ces etres a moitie connus que l'on se souvient con­
fusement d'avoir vu quelque part. En eft'et dans le 
lointain les dömes basaltiques du Mittelgebirge sont 
assez semblables a nos volcans par Ieur forme et 
leur action; ils peuvent meme servir de type a Ja 
chalne . de montagnes qui traverse tout le milieu 
de l' Europe, puisqne c' etait justement dans cette 
partie du globe que s'opera cette phase du deve­
loppement terrestt·e. Si les montagnes et Ies im­
menses tourbieres marecageuses ont g·arde fidele­
ment leur caractere jusqu'au temps actuel, il eo a 
du etre plus Oll moins de meme du monde animal et 
vegetal qui vivifiait ce grand theätre. 

XII. Mlocenische Periode oder Periode 
der Braunkohlen-Bildung. 

Die Tropenlandschaft der vorhergehenden Pe­
riode hat sich hier in ein Bild der milderen Zone 
verwandelt. Palmen und grasf1·essende Dickhäute1· 
drücken ihr zwar noch immer das Gep1·äge einer 
der ersteren befreundeten und nachbarlichen Gegend 
auf, aUein Berge und Thäler, Wälder und li„luren 
sammt ihren Bewohnern scheinen uns minder fremd 
und begrüssen uns wie halb Bekaunte, die wir schon 
irgend wo gesehen zu haben glauben. Und in der 
That sind die Basaltkegel des Mittelgebirges, die 
uns aus der Ferne entgegen blicken, unsern Vulka­
nen fo Gestaltung und Wirksamkeit nicht uuähnlicl1, 
ja isie können füglich für Portraite jener Hiigelrei­
hen gelten, die allenthalben durch das mittlere 
Europa ziehen, da es eben dieser Erdtheil ist, wel­
cher vorzugsweise der Schauplatz jener Phase der 
Erdentwicklung war. Sind aber Berge und weite 
versumpfte Torfgtitnde noch bis auf die Gegenwart 
in ihrem Character unverändert geblieben, so musste 
diess auch mehr oder weniger der Fall mit den 
Pflanzen und Thieren sein, die zu jener Zeit die 
grosse Schaubühne belebten. 

A la faveur d'un air doux, d'un soleil bienfai- Ein üppiger Pflanzenwuchs, wie er seit der 
sant et d'eaux abondantes toute la slll'face du conti- Steinkohlenperio4e sich nie mehr geltend zumachen 
nent, non enco1·e sillonnee des hautes chaiues se 
couvrit peu a peu d'une vegetation plus luxurieuse 
que toutes celles · depnis la periude houilliere. 
Comme aujourd'bui sur les hautes plateaux et dans 
}es }arges vallees de DOS .fleuves, des tourbieres a 
perte de vue couvertes de forets accumulerent a 
l' etat de momies ' une enorme quantite de substan­
ces vegeiales qui formerent la plus grande partie 
des couches de cette periode et que nous employons 
so us le nom de Lignite et de houille. 

vermochte, eroberte, von milder Luft, Sonne und 
Wasser begünstigt, nach und nach die ganze Ober-

1 

fläche des Festlandes, dem höhere Berge und Ge- · 
birgssysteme noch fehlten. Unübersehbare Torf­
gründe mit Wäldern bedeckt, wie wir diess noch 
-heut zu Tage auf Hochebenen und in weiten Thälern 
unserer Flüs:se sehen, häuften zu Mumien verwan­
delt sich ungestört in solchem 1\faasse an, dass die 
Ptlanzensubstanz sogar einen nicht unbedeutenden 
Antheil an der Schichtenbildung jener Zeitperiode 
nehmen konnte. Diess gab uns die Lager von Lig-
niten und Braunkohlen. 

Dans ce tableau nous apercevons a travers les In dem vorliegenden 'Bilde überblicken wir die 
sommets des arbres une vaste plaine formee par le weite Ebene eines Stromgebietes mit dem zu einem 
bassin d' uoe grande riviere transformee en lac. See angeschwollenen Fluss durch die Wipfel der 
Aucune epaisse foret ne retrecit la vue, inais sur Bäume hindurch. Es ist kein geschlossener Wald, 
une prafrie a touft'es d'arbres dont le fleuve vient der die Aussicht hemmte, sondern eiue Aue, die 

.;{ 
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! de s'emparer; snr le premier plan sont des eaux 
J stagnantes entoures __ de_ roseaux (Culmite.~ anoma­
l lus BRONG.), a gauche la pittoresque entree d'une 
J foret vierge dont les arbres- gl'is de vieille5se lais-

sent retomber leurs rameaux jusqn'a terre. Comme 
l'ange de paix vei1lant sur les tombeaux s'enlace 
vigoureusement autour de ces derniers les verdoy­
antes especes de Smilacites qui Ieur pretent une 
nouvelle vie. 

Qui ne reconnalt pas au port de ces arbres Jes 
especes variees de~ ErabJes; des Chataigoiers, des 
Peupliers, des AuJnes, et dans les couronnes de 
feuillage qui depassent Jeurs sommets les Phoeni­
cites et Jes ll'labellaria si nombreux alors. Si l'on 
cornpare Ies particuJarites de cette flore avec ce que 
les temps actuels nous presentent, on sera frappe 
de Ja ressemblance qui existe entre eile et la ßore 
de la partie meridionale de l'Amerique. du Nord et 
du Haut-Mexique. Une ressemblance pareille, mais 
moins frappante, se remontre encore dans Jes ani­
maux et aussi bien dans les petits que dans les 
grands. 

On comprend que dans notre tableau le monde 
animal n' a pu pas atteindre sa valeur comparative , 
cependant le carnctere de cette epoque est reproduit 
d'une maniere assez satisfaisaote dans la gigan­
tesqne Salamandre ( Andrias Scheuchzeri) qui se 
cache dans les roseaux du marais, daiis Je Palaeo­
vllryne Gesneri lesquels, dans Je Dorcatherium 
Naui, aux pieds Iegers s'enfuyent timidement de­
vant le Mastodonte qu'il voit apparaitre entre les 
b1.1issons et dans les oiseaux pareils a Ja cicogne qui 
passent dans le Jointain. 

~ 
sich der Strom bereits .zu eigen gemacht; im V m-

dergrund stllgnirendes Gewässer mit Rohr ( Culmites 
anomalus BRONG.J umsäumt, links davon die 1naleri­
sche Pforte eines unberQhrten Waldes, dessen al­
tergraue Laubbäume mit der Wucht ihrer Aeste den 
Btden erreichen. Frisch und üppig klettert daran, 
wie der Friedensengel über Gräber, neues Leben 
empor. Es sind die schlingenden Smilacites-Arten. 

Wer erkennt in der Tracht dieser Bäume nicht 
die manigfaltigen Ahorn- und Wallnussarten, die 
Pappel, die Erle u. s. w. und in den über die Wipfel 
derselben emporragenden Blätterkronen die Phoe­
nicites und ·li'labellaria, die dazumal wie jetzt ein 
Schmuck der Landschaft wureu. Vergleicht man 
noch die Einzelheiten dieser Flora mit dem , was 
sich uns gegenwärtig darbietet, so wird man von 
der Aehnlichkeit, welche dieselben mit der Flora 
des südlichen Theiles von Nordamerika und Hoch• 
mexico zeigt, auf das auffallendste überrascht. 
Aehnliches, obgleich minder in die Augen sprin­
gen'1, bietet die Vergleichung der Thiere dar, und 
es gilt diess sowohl für die kleinern als rür die 
grössern derselben. 

Dass auf dem Bilde die Thierwelt nicht eben so 
anschaulich gemacht werden konnte, versteht sich 
von selbst, indess l1at der Character der Zeit in dem 
gigantischen Salamander ( Andrias Sc/ieuchzeri}, 
der sich im Schilf~ des Sumpfes verbfrgt, der Pa­
laeophryne GesnP-ri, · ferner in dem leichtfüssigen 
Dorcatheriu1n Naui, das scheu von den rechts aus 
dem Gebüsche hervortretenden 1Uastodonten flieht, 
so wie in den storchartigen Vögeln, die in die Feme 
ziehen, einen genügenden Ausdruck gefunden. 

l 
.~ 
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XIII. Periode du terraln dlluvlen. 
Les scenes d'un ciel doux et propice, qui pen­

dant l'epoque du terrain tertiaire, se transformaient de 
plus eo plus eo paysages subtropicaux et de tropiques 
ont tout a coup disparu pour faire place a des aspects 
plus severes. Elles se retrouvent sans doutc encore 
aujourd'hui sur notre globe, mais seulement sous le 
ciel de l'equateur; les autres parties de Ja pJanete 
ont pris un caractere tout different. 

La difference du climat devait necessairement 
entrainer celle de la vegetation, si nos tableaux ao­
terieurs pouvaient indifferemment s'appliquer a toutes 
les portions de Ja terre, ceJui-ci par contre nous 
offre une zöne bien limitee et eloignee des · con­
trees chaudes. II y regne encore une richesse de 
vegetation capabJe de nourrir Ja quantite imposante 
d'animaux qui peupJaient cette region. Ce tableau 
nous represente une partie de l'Europe interieure 
sur le ·versaut nord des Alpes dont les cimes dC­
chirees venaient justement de se redresser, mais il 
pO'urrait aussi nous retracer assez fidelement un des 
aspects de l'embouchure de l'Oby ou de la Lena. 

Ce qui nous charme le plus dans ]es paysages 
de cette epoque, c'est le contraste qui s'exprime 
partout, que nous contemplions l'air , la terre, Jes 
eaux, ou le monde animal et vegetal tandis qu'il reveille 
eo nous par son foßuence ha1·monieuse et puissante 
le double seritimeot de la grace et de la force de la 
nature. A cet effet d'ensemble contribuent sans doute 
beaucoup 1es masses de montagne~ que nous n'avons 
vues ,si eJevees dans aucune periode precedente. 

C'est un monde nouveau qui s'est etendu sur 
l'ancien et qui le domine par sa 1nasse, comme par 
Je chaos de ses formes variP-es. 

A cette epoque de l'agrandislilement prodigieux 
de la terl'e ferme les Jois de la physique genel'ale, 

~)..._ 
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XID. Diluvium. 
Die Scenen eines milderen Himmels, die sich 

in der Tertiärzeit immer mehr und mehr nach dem 
Typus der Landschaften unserer · tropiscJien und 
subtropischen Gegenden verwandelten, haben sich 
plötzlich geändert. Sie sind allerdings auch jetzt 
noch vorhanden, allein nurimehr blos auf die Aequa­
torialgegendeo beschränkt, indess die ttbrigenTheile 
der Erdoberfläche einen von diesem verschiedenen 
Character annahmen. 

Die eingetretene climatische Verschiedenheit 
musste sich nothwendig auch in· der Vegetation 
ausprägen. Hat uns jede der frttheren Ansichten 
irgend einen Theil der Erde, gleichviel welchen, 
vorstellen können, so versetzt uns dieses Bild schon 
in eine bestimmte Zone , und zwar in eine von 
den wärmeren Himn1elsstrichen entfemte. Auch 
hier herrscht noch eine grosse Ueppigkeit der 
Vegetation, die im Stande ist, selbst einer durch 
ihre l\fasse imponirend'eo Thierwelt hinlänglichen 
Unte1·halt zu verschaffen. Dies Bild ist zwar dem 
mittleren Europa und namentlich dem Nordrande 
der Alpenkette, die sich erst vor Kurzem "zu steilen 
Gebirgszacken emporthürmte, entnommen, könnte 
aber, was die Kraft der organischen Welt betrifft, 
auch flirirgend einen Theil an der Mündung des Oby 
oder der Lena gelten. 

Was uns aus diesen Characterzügen der Dilu­
vial-Periode vorzugsweise ansprechen dürfte, ist 
der Gegensatz, der sich alJenthalbeo äusprägt, wir 
mögen Luft, Erde, Wasser, die Pflanzen-undThier­
welt betrachten, der aber eben in seinem harmoni­
schen Zusammenwirken in uns das Geftthl von Na­
turgrösse und Naturschönheit erweckt. ßiezu tra­
gen unstreitig die zu einer Höhe wie in keiner der 
früheren Perioden emporgehobene._ Gebirgsmassen 

am meisten bei. 
Es ist eine neue Welt, die sich über die alte 

ausbreitete und sie sowohl durch ihre Masse, wie 
durch das Chaos ihre1· Fo1·1n en zu beherrschen 

scheint. 
1 Mit dem überwiegenden Au1bruche vom festen 

{,aod musste sich allgemeinen physikalischen Ge-

A 
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de la distribution de la chaleur ont du changer 
beaucoup et amener aiosi tout uo autre ordre de 

choses. 
La circonstance Ja plus ioftuente a cet egard 

ainsi que sur la physionomie du paysage fut la 
premiere traosformation des eaux eo masse!!I so­
lides. Cette transformation qui s' opera sur le fäite 
des plus hautes mootagoes absprba bientöt une 
telle masse de ~apeurs· atmospheriques que les 
glaces, demesurement agraodies, prirent le chemin 
des vallees. N ous. voyons a gauche du tableau 
un glacier desceodu avec fracas du lieu de 
SOD origine percer a travers les roches qu' iJ a 
broyes. Dans d' aut~es endroits, des remparts de 

! gJace fermaient les vallees laterales, a1·retaient 
! · Je cours des eaux et formaient aiosi de petits et de 
/ grands Iacs, qai rompant plus tard leurs digues, 
1 inondaient les plaioes et les vallees profondes, rem­
' plissaient de graods debris Ies ravios et du limon 

diluvien les fentes et Ies grottes souterraines. En 
meme temps que se passaient ces bouleversements, 
il s'etablissait d'autre part une vegetation vigoureuse 
d'arbres du nord, de forets de cooiferes, de ebenes 
et de heCres, babites par des troupeaux nombreux 
d'animaux. 

Ce tableau nous eo donne une idee eo mettant 
sous nos yeux d'uo cöte uue troupe immense de Bos 
priscus *), de l'autre un animal färoce qui habitait 
Ies cavernes et appele pour cela l'ours des cavernes 
(Ursus spelaeus); nous Ie voyons devorer Ies restes 
d'un aoimal beaucoup plus fort que lui, mais que sa 
lonrdeur rendait infärieur dans le combat, Je Ma'llt­

moutk ouElephasprimigenius **). Quelques oiseaux 
du geore vautour voudraient partager le repas du 
monstre, mais il les eloigne par sa färocite. 

*) Semblable au Bison europaeus, animal qui va s'eteindre en Europe 
et •u'on ne trouve plus qu'e11 Lithuanie et dans le Caucase. 

1 **) Repandu alo-rs sur toute la terre. 

1 
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setzen zufolge auch eine andere Vertheiluog von 1 

Wärme als die bisherige, und in ll„olge dessen eine 
neue Ordnung der Dinge feststellen. 

Das sowohl für diese als für die Physiognomie 
der. Landschaft am einflussreichsten gewordene Mo­
ment ist die V erwandluog des ftüssigen Wassers in 
feste Massen. Diese Verwandlung, welche an den 
Firsten der höheren Gebirge vor sich ging, nal1m 
bald eine solche l\lenge atmosphärischen Wassers 
in Anspmch, dass die von dort aus vorgeschobenen 
Eismassen sich weit in die Thäler vordrängten. 
Einen solchen von seiner Geburtsstätte ziemlich ent­
fernten Gletscher 8ehen wir hier im Dildo Jinks zwi­
schen Felsen, die er zertrümmerte, mit Gewalt her­
vortreten. An andern Punkten verschlossen diese 
mächtigen Eiswälle Seitenthäler, hemmten den Ab­
zug der Gewäs~et·, und bildeten auf diese Weise 
~rössere und kleinere Ansammlungen von Wasser, 
deren plötzlicher Durchbruch die verheerendsten 
Ueberschwemmungeu in den tieferen Thalgegenden 
uod Ebenen hervorbrachten, und vorziiglich dazu 
beitmgen., alle Tiefen mit Schutt und alle Spalten 
und Höhlen mit Schlamm (Oiluvialschlamm) anzu­
füllen. Die:ö1s geschah während der Zeit, als mit 
einer kräftigen Vegetation von Nadelhölzern, Eichen, 
Buchen und andern unsern Waldbäumen ähnlichen 
Holzarten eine noch immer sehr massenhafte Thiet·­
welt zusammenlebte. 

Wir sehen sie hier auf dem Bilde in einer un"' 
absehbaren Herde von Bos priscus *) m.d anderseits 
in einem Raubthiere, das in Höhlen hauste, dem 
sogenannten Höltlenbäre (Ursus spelaeus) darge­
stellt, welcher letztere eben beschäftiget ist. die 
letzten Reste eiues ibm an Stärke weit iiberlegenen, 
aber plumpen Thieres, einesMammuthtoJ (Elephas pri­
rnigenius)**) zu verzehren. Geierat·tige Vögel, die 
ungebeten mit t.eeinem Raubmahle tbeilten, fliegen 
verscheucht vQn dannen. 

*) Dem Bison europaeus, einem Thiere, das in Europa dem Er­
liischen nahe ist und auch im Kaukas1111 vorklimmt, analog. 

**) Damals ~ut über die ganze Erde verbreitet. 



39. -

XIV.· Periode du monde actuel. 
Le plus beau jour de Ja creation s'Hst enfin leve. 

Dans un ciel pur et sans nuages apparait l'astre du 
jour qui repand ses rayons sur Ja terre heureuse 
d' etre arrivee au repos apres tant de secousses et 
de bouleversements. 

L'air lourd et etouffant d'un ciel charge d'orages 
s'est change en un temps frais etprintannier, les va­
peurs empoisonnees, qui s'echappaient de l'interieur 
de la terre se sont peu a peu epuisees ' aucune re­
volution destmctive ne menace plus notre trao­
quille planete. La terre ferme, le bord des mers, 
les vallees et les montagnes ont reQu des limites pre­
cises et durables , enfin. la paix s' e8t etabJie entre 
toutes les forces_ contraires qui semblent s'etre re­
conciliees pour achever en commun le grand et 
dernier acte de la creation. 

Pendant longtemps les forces creatrices s'etaient 
exercees par la production de nombreuses formes 
d'animaux et de plantes, s'avanQant toujours du 
simple au compose, de masses grossierement ebau­
chees a des etres plus nobles et susceptibles de re­
vetir des expressions diverses. Des milliers d' es­
sais sortirent de leur sein, ebauches toujours infä­
rieures a la creation voulue, eofin Je grand jet leur 
reussit et l'hornme apparut, oeuvre d'un Maitre 
puissant et habile qui vGulut vivifier en lui Ja pensee 
de l'univers. 

Aiosi nous le voyons apparaitre au milieu des 
etres Je plus varies et de lui seul on peut dire pour 
lapremierefois: „la parole a ete faite chair." 

„ V raiment il n'y eut pas besoin de la semence 
merveilleuse des dents de dragon pour J'appeler a 
l'existence, car le germe de sa vie existait des l'ori­
gine des choses et n'attendait pour se reveiller que 
l'avenue des temps qui lui avaient ete fixes! Ravi il 
se contemple sortant du sommeil de la nature et en se 
regardant celle-ci,il comprend le but de son existence." 

C'est dans ce moment que notre tableau nous 
le represente. Toute la nature semble lui obeir. 

XIV. Periode der Jetztwelt. 
Der schönste Schöpfungstag bricht heran. Am 

entwölkten Himmel erhebt sich das Tagesgestirn 
und ergiesset seine Strahlen über die nach so ge­
waltigen Kämpfen zur Ruhe gelangten Erde, die sie 
mit bräutlichem Verlangen empfängt. 

Die drückende Schwüle einer gewitterschwan­
gern Luft ist zum lieblich duftenden Oden des Früh­
lings geworden, - der gifterftillte Q11alm der aus 
dein Innern der Erde hervordrängenden Dünste ist 
nach und nach versiegt, - keine die Vesten des 
Bodens zertrümmernden Bewegungen l!lchreiten wie 
Würgengel über die zitternde Erde. Festland und 
Meeresgrund, Thäler und Berge sind zu festen 
bleibenden Umrissen gelangt, kurz es ist Frieden 
eingetreten zwischen den bisher unveI:söhotcn Kräf­
ten , sei es auch nur, um sich zu sammeln und den 
letzten grossen Schöpfungsakt zu vollendttn. 

Lange übten sich die bildenden Kräfte in Her­
vorbringu~g von Pflanzen- und Thier~estalten vom 
Einfachen zum Zusammengesetzten, vom massen­
haft Roben zum ausdrucksvoll Edleren fortschrei­
tend. Tausend und Tausend Gestalten sind vorüber­
gegangen wie ungenügende Versuche, stets Voll­
kommeneres aus ihrem Schoosse hervorrufend. End..: 
lieh gelang ihnen der grosse Wurf, und der }'lensch 
stand da, ein Gebilde der Meisterschaft, ein Spiegel 
aller Schöpfungsakte, der endlich erschlossene 
Gedanke des Weltalles. 

So sehen wir ihn auf einmal in Mitten der ma-. . 
nigfaltigsten Gestalten gleichzeitig mit diesen auf 
die grosse Schaubühne treten und das Wort. 
Fleisch werden. 

Wahrhaftig „bedurfte es nicht des Säens von 
Drachenzähnen , um ihn ins Dasein zu rufen, denn 
sein Same lag vom Anbeginn im Boden und wartete 
der nothwendig herannahenden Zeit, da er empor­
schiessen durfte. Entzückt beschaut er sich, aus 
dem Naturschlummer erwachend, und einer wird sich 
am andern klar." 

In diesem Momente erblicken wir denselben auf 
dem vorliegenden Bilde. Die ganze Natur scheint 
ihm zu huldigen. 

. .. ~ 
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Auc~n historien n' est enc9re parvenu a decouvrir 
quelles et8ient les regions de Ja terre les plus rap­
procMes de I'endroit de_ son origine, aiosi au lieu de 
pouvoir copier fidelement l'aspect du paradis, nous 
sommes obliges de l'inventer. On nesait ni d.ans quelle 
contree, ni dans qnelle zöne l'homme a vu lalumie1·e 
pour la premiere fois, ainsi obeissant a une supposition 
qui nous est agreable il doit nous etre permis de placer 
son berceau sous le ciel Je plus doux, et dans Ja na­
ture la plus.fertile. Lepalmier-auxförmes gracieuses, 
l'utile Bananier, -le Bromellier auront presente leurs 
fruits nourrissa.nts aunouvel arrive qui ignorc&it encore 
les secrets de. soo domaine jusqu'a ce q?-e, deman­
dant a Ja terre de nouveaux aliments, d'autres de­
meures et de nouvelles formes d'existence, il eut 
commence a se mettre en lutte avec Ja nature et avec 
lui-meme, et par-Ia aussi a avoir des evenements et 

· une his&oire. 

~-
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Noch hat kein Geschichtsfol'scher einen Blick 1 

in jene Regionen der Erde gethan , die seiOer Ge-
1

, 

burtsstätte auch nur nahe wären, und so sind wir 
denn genöthiget, das Eden statt durch den Griffel 
treu wieder zu geben, ebenfalls wie alles •ihrige 
als ein Schattengebilde hinzustellen. Weder \\1 elt­
theil noch Zone, wo der Mensch das Licht zuerst 
erblickte, sind bekannt und so mag es uns meh1· 
einer leisen Ahnung als einer klaren Anschauung 
folgend, erlaubt sein, seine Wiege unter den 
freundlichsten Himmel zu stellen und sie von der 
segenreichsten Natur zu umgeben. ll„1·eigebige Pal­
men, Bananen, BromeJien mögen ihre sdssen näh­
renden Früchte auf den hilßosen Ankömmling her­
unterscbotteln, bis er in sich unbefriediget nach 
neuer Daseinsform, nach anderer Nahrung und 
Wohnstätte suchend, in Zwiespalt und Kampf mit 
der Natur und sich ~elbst geräth, und damit seiue 
Geschichte beginnt. 

----~ 
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